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A QUELQUE CHOSE 
GANGSTER EST BON... 

• On connaît le scénario : des 
bandits masqués se présentent à la 
banque ou à la bijouterie, poin­
tent leurs mitraillettes sur le per­
sonnel, raflent argent ou bijoux et 
disparaissent en un clin d'oeil. Le 
caissier ne peut pas à la fois être 
protégé des balles et voir celui qui 
lui parle. Et le verre ordinaire des 
vitrines ne résiste pas aux balles. 
Alors voilà que les chercheurs se 
sont mis à l'œuvre pour contrer 
l'initiative par trop fréquente des 
gangsters. Ils ont trouvé, puisqu'on 
vient de présenter à Paris ttrt ver­
re spécial, formé de plusieurs pla­
ques superposées et jointes par une 
matière synthétique, qui résiste aux 
balles de gros calibre tirées à bout 
portant. Cette trouvaille n'est pas 
nouvelle, direz-vous. Mais il y a 
autre chose. Par une contexture in­
térieure de milliers de fils métalli­
ques minuscules, ce verre peut être 
électrifié. Dès qu'il subit une lé­
sion dans son épaisseur, une com­
mande automatique déclenche les 
sirènes d'alarme. Ce n'est pas en­
core tout. S'il protège contre les 
agressions, ce verre-miracle, de par 
sa composition, peut encore servir 
de... radiateur. On prétend même 
qu'une pièce peut être chauffée 
uniquement par ses fenêtres ainsi 
équipées. Dix sur dix à cette in­
vention qui, si elle ne coûte pas 
trop cher et tient ses promesses 
mirifiques, nous protégera à la fois 
des voleurs et du froid. 

RELATIVITÉ 
• L'autre jour, à Innsbruck, ont 

eu lieu les essais du championnat 
du monde de bob à deux places. 
Huit engins d'Italie, de Suisse, de 
Grande-Bretagne, d'Allemagne et 
d'Autriche ont dévalé la piste. Si 
vous aviez été placés à un point 
quelconque du parcours, vous n'au­
riez pas manqué de discuter sur les 
vitesses de chacun de ces bobs. Eh 
bien ! savez-vous l'écart qui exis­
tait à l'arrivée entre le premier et 
le huitième ? Une seconde et 81 
centièmes ! La voilà bien, la théo­
rie de la relativité ! Et quel mer­
veilleux progrès, qui nous permet 
aujourd'hui de classer avec préci-' 
sion au centième de seconde près ! 

SPORT ET AFFAIRES 
• Un qui ne perd pas la boule, 

c'est le créateur de haute couture 
brésilien Noguès. Il s'est dit qu'en 
ce pays où le football est roi, ven­
dre des cuissettes et des maillots 
n'était pas sans... intérêt. Aussi a-
t-il retenu trois des plus presti­
gieux et des plus populaires jou­
eurs du Brésil, Mauro, Zito et Pepe 
pour s'en servir comme manne­
quins. Noguès les a présentés équi­
pés de cuissettes à coupe spéciale, 
dernier cri, et de maillots « aux 
couleurs plus attrayantes », et vo­
gue la galère ! Demain, tous les ga­
mins brésiliens vont « tauper » papa 
ou casser la tirelire pour ressem­
bler à Mauro, Zito et Pepe... 

Trop et trop peu. 
« Trop et trop peu gâtent tous les 

jeux » dit la sagesse populaire. 
M. Michel Jaccard, directeur de la 

« Nouvelle Revue de Lausanne •>, a 
révélé dans son éditorial du 17 jan­
vier que M. Aregger, chef du bureau 
d'aménagement régional du canton de 
Zurich, s'est inscrit en faux contre les 
théories généralement admises jus­
qu'ici selon lesquelles la disparition 
annuelle de deux mille hectares de 
terres cultivables, sacrifiées sur l'au­
tel des constructions, des routes, au­
toroutes, places de parc ou autres, 
signifie à plus ou moins longue 
échéance la fin de notre agriculture. 

M. Aregger prouve que même lors­
que la Suisse comptera 10 millions 
d'habitants, son agriculture disposera 
d'une surface cultivable largement 
suffisante à l'accomplissement de ses 
missions traditionnelles. 

Cette divergence de vues entre l'op­
timisme du technicien zurichois et le 
pessimisme qui était de règle face à 
ce qu'on appelle la « peau de cha­
grin » de l'aire agricole nationale, seul 
l'avenir la tranchera. 

M. Michel Jaccard estime, pour sa 
part, que cette mise au point de M. 
Aregger a en tout cas le mérite de 
mettre en garde contre certaines illu­
sions concernant le prix des terres et 
la rentabilité de certains investisse­
ments. Il fait allusion notamment à 
l'équipement sportif et touristique des 
régions montagnardes, en émettant 
l'avis que quelle que soit la beauté du 
site et le confort des installations, 
tous les coins de notre pays ne de­
viendront pas un Verbier ou un Zer-
matt, et que l'on risque fort de voir 
longtemps encore vaches, chèvres ou 
moutons brouter l'herbe alpestre là 
où l'on rêvait de voir des palaces pour 
milliardaires ou des colonies de cha­
lets pour vedettes de cinéma ! 

L'hiver que nous vivons a comblé 
les vœux les plus chers de nos res­
ponsables du tourisme. La neige est 
tombée en abondance avant les fêtes 
de fin d'année. Le froid maintient des 
pistes de ski impeccables et multiplie 
à l'infini les splendeurs de paysages 
que l'on dirait sortis d'un conte de 
fée. 

N'importe où, dans notre Valais, on 
peut découvrir des champs de ski ad­
mirables, tracer des pistes merveil­
leuses, combiner des itinéraires de 
toutes conditions. 

Nous avons de tout temps, au «Con­
fédéré», poussé à la roue du déve­
loppement touristique et sportif de 
notre canton. Nous avons réclamé et 
nous continuons à réclamer des rou­
tes dignes de ce nom, un équipement 
répondant aux exigences modernes, 
la formation professionnelle des jeu­
nes trouvant un avenir dans cette ex­
pansion. Nous avons, depuis belle lu­
rette, soutenu l'opinion que le tou­

risme devenait notre secteur écono­
mique numéro 1, que notre canton, 
dans le cadre d'un futur marché com­
mun de nom ou de fait, avait entre au­
tres missions celle d'offrir aux cita­
dins la beauté de ses sites, son soleil, 
son air pur, ses moyens de remontée 
mécanique, son équipement hôtelier 
bien conçu. 

Qu'on ne nous soupçonne pas, par 
conséquent, de vouloir freiner en quoi 
que ce soit un élan que nous avons 
appelé de tous nos vœux et appuyé 
de toute notre force. Et que l'on nous 
comprenne bien lorsque nous disons 
que la mesure et le bon sens doivent 
avant tout présider aux investisse-
menst dans ce domaine. Mesure et 
bon sens qu'un plan d'aménagement 
devrait concrétiser en distinguant les 
zones d'intérêt strictement local de 
celles destinées à développer ou à 
créer des complexes à l'intention de 
la clientèle extérieure. 

Trop et trop peu gâtent tous les 
jeux... Même les Jeux olympiques, 
pourrions-nous dire ! Croire que le 
moindre village de chez nous et que 
la plupart de nos pistes trouveront 
une affectation lors de ces Jeux est 
une illusion qu'il faut dénoncer avant 
que le dépit, voire l'aigreur soient les 
conséquences de la réalité. Les Jeux 
olympiques, pour lesquels Sion-Va-
lais a pose sa candidature, méritent 

Brèves nouvelles 
agricoles 

• Lors de la dernière session du Conseil 
national, le député H. Brândll de Wâdens-
wil, a déposé une motion signée par 38 
de ses collègues et réclamant une aug­
mentation des marges dans le commerce 
du lait. A la suite de la forte montée du 
niveau des salaires et de certains frais, 
la distribution du lait de consommation 
entraînerait des pertes devenues insup­
portables. Comme une élévation du prix 
à la consommation ne manquerait pas 
d'avoir des répercussions sur l'indice des 
prix à la consommation et que c'est jus­
tement ce, que le Conseil fédéral a cher­
ché à éviter dans l'arrêté sur le lait du 
1er novembre 1962, M. Brandli propose 
de mettre l'augmentation qu'il préconise 
à la charge de la caisse de compensation 
pour le lait et les produits laitiers. 
• La règle qui veut que les années sè­
ches soient des années de bonnes mois­
sons s'est vérifiée en 1962. Jusqu'à la fin 
de l'année, les livraisons de céréales pa-
nifiables avaient atteint 27 000 wagons, 
contre 21400 wagons l'année précédente 
et 20 400 wagons fin 1960. Quant aux li­
vraisons effectuées après le Nouvel An, 
on prévoit qu'elles seront de 7000 wagons 
de sorte que la moisson de 1962 aura 
fourni 34 000 wagons. 

De la place pour 2 5 0 0 0 autos 
Un gros problème, en marge de l'Expo 

64, est en train d'être résolu ; c'est celui 
du stationnement des voitures. Lausanne, 
comme la plupart des grandes villes, ne 
sait plus où caser les milliers de véhi-
culse qui s'y arrêtent. Les forêts de par-
comètres (qui rapportent quelque 100 000 
francs par an à la Ville !) et une zone 
bleue qui s'étend toujours plus n'ont pas 
apporté la solution satisfaisante. Et 
quand on sait que 15 000 automobiles n'ont 
pas de garage dans Lausanne et passent 
la nuit dans les rues, on se rend compte 
de la complexité du problème. 

Pourtant, après des études très pous­
sées, les autorités de police ont pu an­
noncer que quelque 25 000 places de sta-
toinnement seront à la disposition des 
automobilistes pour la durée de l'Expo­
sition. 

Selon les estimations des spécialistes, la 
grande manifestation nationale doit ame­
ner à Lausanne l'an prochain entre 13 et 
16 millions de visiteurs. Or, bon nombre 

d'entre eux utiliseront la voiture, et il 
faudra faire face à ce flot motorisé 
s'ajoutant au trafic habituel. 

Actuellement, la capitale vaudoise of­
fre les conditions de parking suivants : 
240 places de preomètres, 480 de zone 
bleue, 500 de stationnement limité à une 
ou deux heures, 8000 places dans les 
quartiers du centre, dé Sous-gare et de 
la Cité. 

Les 25000 places annoncées seront ap­
portées par la construction de garages à 
proximité de Vidy et jusque dans la ré­
gion de St-Sulpice, à la Bourdonnette, à 
Ouchy, au Comptoir Snisse et sur l'an­
cienne Pépinière (1500 places), sans ou­
blier la vallée du Flon qui, une fois amé­
nagée, accueillera quelque 3000 autos. 

Parallèlement à cet effort, on est en 
train de réorganiser les transports en 
commun pour permettre un service plus 
fréquent et accéléré des trolleybus, auto­
bus et bus-directs. D'autre part, dès mai 

prochain, le rail sera définitivement sup­
primé du Chalet-à-Gobet à Mézières, au 
profit du trolleybus. La Compagnie des 
Tramways lausannois a, dans la perspec­
tive de l'Expo 64, commandé au total 16 
autobus urbains, 6 autobus suburbains, 25 
nouveaux trolleybus, 20 remorques à 
voyageurs et 4 remorques à bagages, pour 
un montant global de 12 millions de fr. 

l'appui de tout le canton. Ils consti­
tuent, inutile de le répéter, une publi­
cité énorme et servent de « cataly­
seurs »> à un investissement bien com­
pris. Mais que l'on n'aille pas croire 
que par le seul fait d'avoir organisé 
ces Jeux, notre canton verra une 
clientèle mondiale affluer jusqu'à ses 
coins les plus reculés. Ni que ces 
Jeux peuvent, d'un coup de baguette 
magique, mettre au rancart les nor­
mes ordinaires qui servent de base 
aux études ayant trait aux construc­
tions sportives ou touristiques. 

C'est la tête froide qu'il faut exa­
miner l'exploitation des nombreuses 
possibilités qu'offre encore notre Va­
lais si l'on ne veut pas se ménager 
un réveil brutal dans trop de cas. 
L'enthousiasme que nous pouvons et 
que nous devons manifester dans ce 
sens n'en sera que plus entier s'il 
procède de l'ordre et de la raison, 
facteurs premiers de la réussite, alors 
que les trop belles promesses ne lais­
sent la plupart du temps que des 
cendres dans la bouche. 

Gérald Rudaz. 

Nouveaux moyens de sauvetage en cas d'avalanche 
« ^ • ; - " ~ ; • • • • ; - ' » ' ' 

De nouveaux moyens de sauvetage ont été démontrés au Weissfluhjoch sur 
Davos, pour servir en cas d'avalanche. - A gauche un appareil magnétique amé­
lioré, développé par le Dr. Frister, qui permet de détecter la présence de v i c ­
times dans la neige. - A droite le pistolet à fusées attaché au bras du touriste ou 
skieur menacé ; dès qu'une avalanche se détache, il tire, et un petit parachute 
s'élève dans les airs pour retomber à proximité en se vidant d'un colorant rouge 
qui marque la neige de façon visible de loin, permettant ainsi une localisation im­
médiate de la victime ; le parachute reste attaché au pistolet par un fil de soie. 

;»w»»»»»»»w»»»».»»»»»»»»»»»»*»»»\»»»»»»»»»%»»»%»»»»»»»»wm»»»«»»»»i«»»w«k'Mrt,»j 

Vous m'en direz tant ! 
i 

r < « « n n n n i n < t « n n H n n n i n n n H t n « n n n n n M n i u n i i n m n u i 
Le péril jaune ? Il y a longtemps qu'on 

en parle et c'était même un des sujets 
d'appréhension de nos pères à la belle 
époque. 

Cet immense pays, énigmatique et se­
cret, leur inspirait une peur sacrée et 
quand ils cherchaient à percer l'avenir 
d'un regard que rendait plus pétillant le 
Champagne, ils voyaient des millions de 
soldats aux yeux étrangement bridés, en­
vahir notre continent. 

Or, voici qu'on l'évoque à nouveau, le 
péril jaune, et ma foi, il faut convenir 
que ça nous rajeunit. 

Les Etats-Unis et la Russie ont intérêt 
à s'accorder, m'a déclaré dernièrement un 
garçon qui fait de la politique interna­
tionale son violon d'Ingres, car ils ont 
moins à redouter les ennuis mortels qu'ils 
pourraient s'infliger l'un à l'autre, que 
ceux que les Chinois pourraient leur faire 
endurer à tous les deux ensemble. 

Et il développe son idée : 
Avez-vous remarqué que nous ne pos­

sédons guère de renseignements sur les 
Chinois, sinon qu'ils constituent un ré­
servoir d'hommes inépuisable et que leur 
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nombre s'accroît à une vitesse incroyable? 
Les millions d'entre eux qui sont incul­

tes et misérables peuvent être dangereux 
pour cette raison même, mais ceux qui 
ont une formation ne le sont pas moins, 
car ils ont une intelligence redoutable. 

Il ne faut pas oublier que leur écriture, 
leur langue, exigent, par leur extrême 
complication, une particulière ouverture 
d'esprit : 

Un imbécile peut apprendre bien des 
choses, il n'apprendra jamais le clthiois. 

Si un homme parvient à assimiler une 
science aussi ardue, il est prêt ensuite à 
en assimiler bien d'autres et ce travail lui 
devient d'autant plus aisé, par rapport au 
commun des mortels, qu'il a habitué son 
cerneau à une subtile gymnastique. 

Soyez-en convaincu, les Chinois n'ont 
besoin de personne pour découvrir les se­
crets atomiques, car leurs savants dont 
on ne cite pas les prouesses sont parmi 
les plus doués du monde. 

La Chine a une civilisation qui plaide 
en faveur des multiples ressources de son 
entendement et le fait qu'elle possède ' la 
bombe atomique est bien propre à nous 
troubler. 

D'une part une masse énorme, d'autre 
part une élite, l'une obéissant à l 'autre, 
n'est-ce pas à la fois la puissance et le 
génie inventif dans la même communau­
té ? 

Peut-être, en effet, mais si la force des 
Chinois suscite deupis longtemps des in­
quiétudes, leur intelligence appelle des 
apaisements. 

Quel espoir peut-on mettre dans la sot­
tise ? 

Et pourquoi désespérerait-on de l ' intel­
ligence ? 

Si l'on se pose des questions, tant qu'd 
faire, il vaut mieux s'y risquer sans trop 
de pessimisme. A. M. 
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RAVOIRE 

Un projet de décret 
'une station attend avec impatience 

Voici un aspect de la rou te ac tuel le qu i p e r m e t de gagner la s y m p a t h i q u e s ta t ion 
de Ravoi re . Les amél iora t ions proposées pa r le Conseil d 'E ta t se ron t les b i en ­
venues . (Photo G. L.) 

Le Grand Conseil Valaisan se ré­
unira, ce lundi, en session prorogée. 
Parmi les nombreux objets soumis à 
l'ordre du jour de nos députés, figure 
le projet de décret relatif à la cor­
rection de la route de Ravoire. Un 
projet qui se monte à fr. 1.800.000, 
mais qui est attendu depuis de nom­
breuses années par ce coin sym­
pathique de notre Valais. 

Ravoire, c'est déjà une station ! 
Dans les difficultés, des hommes 
conscients que cette région devait 
être ouverte au tourisme, ont activé 
son développement. Leur audace vaut 
déjà un renom de bonne augure à ce 
paysage qui; domine la vallée du 
Rhône dans î sa totalité. Les regards 
se perdent .'sur cette plaine valai-
sanne arboricole, sur les hauts où 
s'accrochent des stations en nombre. 
Rarement un panorama n'offre un 
paysage plus vaste que celui de Ra­
voire ! 

Timidement, mais sûrement, des 
amis de cette région ont construit des 
chalets, un hôtel, Une société en for­
mation prépare activement la réalisa­
tion d'un télésiège qui, de Ravoire 
conduira le touriste à plus de deux 
mille mètres d'altitude, dans ce pay­
sage merveilleux de l'Arpille. Le ciel 
est proche et le Valais s'étend pares­
seusement en contre-bas. Les tou­
ristes trouveront en été des buts de 
promenade dans la tranquillité, la 
senteur des bois. L'hiver aussi ré­
serve aux skieurs des possibilités in­
nombrables. Des pistes bien aména­
gées permettront de rejoindre la sta­
tion. La société du télésiège s'est as­

surée déjà les droits de passage et, 
si aucun retard imprévu ne survient, 
l'exploitation pourra commencer dès 
l'hiver 1963/1964. 

Notons que cette société pré­
voyante s'est assurée un parc de 
2500 mètres carrés à la station de dé­
part. Ce qui supprime les difficultés 
de parcage des voitures. 

Mais il manquait à Ravoire le pre­
mier atout : sa route d'accès. Voilà 
qui va être fait, si la Haute Assemblée 
accepte le projet présenté par le 
Conseil d'Etat. 

Ce projet suit, au départ de la route 
de La Forclaz, le tracé actuel. A l'en­
trée du village, un détour qui dimi­
nuera la pente, assurera de nouvelles 
places à bâtir et permettra ainsi le 
développement. Cette artère nouvelle, 
large de quelque six mètres, desser­
vira une région merveilleuse qui, très 
certainement, peut et doit consolider 
sa vocation touristique. 

Si longtemps, les fervents et amis 
de Ravoire ont regretté l'absence 
d'une voie d'accès aisée, bientôt — 
nous le souhaitons — ils pourront ap­
précier mieux encore ce coin de 
notre Valais en profitant d'une artère 
moderne et sans danger. 

Ravoire, demain, grâce à sa nou­
velle route, connaîtra — nous en 
sommes certain — un essor digne de 
ce que son paysage offre : la tran­
quillité, un soleil généreux, la neige et 
ses pistes bien exposées, les forêts et 
ses promenades qui sont comme des 
parcelles de bonheur qui tombent 
dans vos heures de loisir. psf. 

MARTIGNY-VILLE 

Médecin de garde 
Le service est a s su ré du samed i dès 

20 heures , au lund i à 8 heu re s . 
D i m a n c h e 27 j a n v i e r D r Lugon 

Pharmacie de service 
J u s q u ' a u samedi 26 janv ie r , à 17 h. 

30 : Laube r . 
Du samedi 26 janvier , dès 17 h. 30 au 

samedi 2 févr ier : Lovey. 

SAXON 

L e c t u r e e t d i v e r t i s s e m e n t 
Des vers, les miens n'en sont point. 
Pied, quatrain ou alexandrin n'observe 
Aristarque dirait poétereau mal en point. 
Ne pas nuire est directive que je conserve. 

Ces jours à Saxon, il y a la Mission ; 
Allez y nombreux déjà par compassion 
Car « Homo homini lupus » c'est certain 
Ecrire le t t re anonyme, c'est très vilain. 

On vous dira citoyen ou politicien 
Haine ou rancœur n'en déversez rien 
Vous le regretteriez avant vos vieux jours 
Mieux vaut bonne humeur, elle paie tou­

jours. 
Edm. M. 

Loto de la société 
d e secours m u t u e l s 

La Société de Secours Mutuels organise 
son loto traditionnel le dimanche 27 jan­
vier, dès 14 h. 30, au Café du Centre. De 
nombreux et magnifiques lots récompen­
seront les heureux gagnants. 

Ces cartes forfaitaires sont à la disposi­
tions des joueurs auprès de membres du 
comité. 

Nous espérons vivement que tous les 
mutualistes et que toute la population en 
général assisteront nombreux à cette 
manifestation et nous prouveront ainsi 
toute leur sympathie. 

RIDDES 
Soirée du part i 

et de la jeunesse 
Nous rappelons que la soirée du part i 

et de la jeunesse radicale de Riddes aura 
lieu le samedi 2 février, dès 20 heures, en 
la salle de l'Abeille. Les participants qui 
pourront apprécier un bon repas, enten-
dont aussi un exposé de M. Aloys Copt, 
vice-président du parti radical valaisan. 

Les inscriptions sont reçues au café 
Valésia et au Café Central. Les dames, 
est-il besoin de le dire, seront les bien­
venues. 

DISTRICT DE SIERRE 

Avec nos jeunes du district 
Le devoir civique, ça ne tient vraiment 

plus beaucoup de place dans les préoccu­
pations du citoyen valaisan. 

On l'a remarqué à l'occasion d'une ré­
cente votation cantonale. On le relève 
depuis, dans bien des journaux qui ont 
consacré, et qui consacrent encore des 
cclonnes pour fustiger l'indifférence du 
peuple, face aux problèmes qui condi­
t ionnent , la situation faite à chacun, par 
ceux qui nous dirigent. 

Ceux qui se penchent sur les causes de 
ce je m'enfichisme, sont tous d'accord. 
Aujourd'hui, plus personne n'a de temps 
à accorder aux choses qui ne paient pas 
dans l'immédiat. Et puis, comme les affai­
res vont si bien, tellement bien, et qu'on 
se sent solide du côté du portefeuille, on 
trouve qu'il sera toujours assez tôt de 
manœuvrer les cordes (on ne parle plus 
de tirer les ficelles), quand le bateau 
semblera aller à <la dérive. 

On éprouve encore quelque fierté héré­
ditaire à appartenir à ce parti politique 
plutôt qu'à celui-là. Quant à la manifester 
journellement, à quoi bon ? On se débou­
tonnera de cinquante balles le soir de la 
choucroute. Ainsi, au milieu de quelques 
modestes et sincères, on redeviendra vite 
le caïd des grands jours. L'homme sur 
lequel île groupement pourra toujours 
compter... 

Pauvres de pauvres ! Ça, alors que le 
communisme qui a toujours trouvé sa 
pâture chez les indolents, chez les égoïs­
tes, menace chaque jour, et pas très loin 
de nos frontières ! Pas possible... 

Heureusement, et nous l'avons déjà 
écrit, malgré cette apathie de t rop d'aînés, 
nous trouvons quelques raisons d'espérer. 
Et quoi qu'on en pense, nous les déni­
chons chez les jeunes. Vous avez lu, que 
« les nôtres », depuis pas très longtemps 
peut-être, ont aujourd'hui une vivacité 
réjouissante. Qu'ils ont formé moult pe­
tits clubs de copains. Qu'ils ont des con­
tacts fréquents. Qu'ils se réunissent sou­
vent, très souvent même. Sans grand mo­
tif à la clé. Si ce n'est celui, tout de mê­
me assez important, de cultiver l 'amitié. 
De s'inquiéter du sort de tous les mem­
bres. De s'intéresser petit à petit aux 
problèmes de la ville. De redonner au 
iParti Radical l 'ampleur et la solidité 
d 'antan. De l'aider à inscrire au program­
me de ses activités, une foule de choses, 

Une visite aux ateliers de M. Jos. Marin - Devaud 

! Le premier pas d un bon repas 

Si notre époque se 
modernise à l'envi et 
remplace les indus­
tries artisanales par 
un équipement auto­
matique qui trop sou­
vent supprime la main 
de l'homme, à Marti-
gny, un homme de 
cœur a conservé dans 
son atelier le bien le 
plus précieux : le ta­
lent de l'artisan. Sans 
artifice de machines 
qu'il suffit de surveil­
ler et produisent ainsi 
des objets de série tou­
jours sans âme, sans 
vie. 

Il faut de l'audace, 
du courage pour main­
tenir ainsi — au ris­
que de quelque perte 
matérielle — un ate­
lier dans le plus pur 
style de l'artisanat. 
Grâce à une volonté 
solide, à une bienfac-
ture du travail qui 
joue son rôle, M. Jos. 
Marin-Devaud a pu 
éviter à son entreprise 
de devenir une usine. 

A la rue d'Octodure, 
quand je pénètre dans 
l'enceinte de cette 
marbrerie, je découvre 
des sculptures, artisti­
quement taillées. Elles 
représentent des ani­
maux qui peuplent ce 
jardin avec un charme 
apprécié. Des monu­
ments funéraires at­
tendent comme à re­
gret, le moment d'être 
placés. 

Dans ces œuvres que j'admire, je 
trouve toujours un effort de recher­
ches, un talent de créateur. Le réali­
sateur a voulu placer un peu de ses 
aspirations dans ces blocs de pierre 
qui, sous le marteau, prennent une 
forme- Non banale, mais agréable, 
surprenante de vie. Il faut la vie 
pour communiquer la vie. La ma­
chine — même si elle permet un 
travail plus rapide — ne remplacera 
jamais ce que l'homme apporte de 
lui-même dans une œuvre qu'il crée. 

Le grand mérite de M. Jos. Marin-
Devaud, de ses collaborateurs, est de 
tirer des blocs de pierre de prove­
nance valaisanne en majeure partie, 
des sujets stylés qui sont parfois de 
réelles créations artistiques. 

Ainsi, M. Marin-Devaud me fait 
admirer une statue destinée à un 
pensionnat du Bas-Valais (notre pho­
to). Dans cette création, l'on sent 
l'inspiration artistique, le talent. Le 
modèle est l'œuvre du jeune Yvan 
Marin, et sa réalisation est due au 

Voici un aspect d'une des récentes œuvres de 

l'entreprise Marin-Devaud. On y découvre la force, 

la sérénité, le talent. Le modèle est dû à M. Yvan 

Marin et la réalisation à M. Rizzi, collaborateur. 

Une telle réussite défend au mieux des œuvres 

artisanales qui toujours offrent l'original, la valeur. 

photo G. L. 

marteau et ciseaux d'un collabora­
teur, M. Rizzi. 

Tant dans les positions des per­
sonnages que dans leur attitude, leur 
expression, se projettent force et 
solidité artistiques. Un bloc a pris 
forme, est devenu œuvre d'art. 

Voilà le mérite de l'entreprise 
Marin-Devaud ! Apporter dans cha­
que réalisation une part de talent, 
de recherche. Ainsi se consacre la 
valeur d'une entreprise qui veut, 
avant tout intérêt, sauvegarder le 
mérite de l'artisanat. psf. 

Classe 1 9 2 0 
Les Contemporains de Martigny 

et environs sont invi tés à se 
r é u n i r 

le dimanche 27 janvier 1963, 
dès 11 heures 

AU CASINO ETOILE 
pour communica t ions impor t an t e s 

P 90121 S 

Toutes propres à rendre la vie en com­
munauté toujours plus satisfaisante. 

Vous voyez donc, que les jeunes de 
notre Parti , ne sacrifient pas le plus clair 
de ileur temps à l 'amusement. Qu'ils ne 
dorment pas. En fait, ils dorment même 
très peu ces temps, car ils ont accepté 
d'organiser la soirée des Jeunesses Radi­
cales du District. Cette soirée qui se dé­
roulera le samedi 2 février, et qui parai t 
déjà si agréablement préparée. 

Eh oui ! cette soirée commencera par 
une choucroute servie dans les salles du 
Château BcIIevue. La choucroute, qui est 
une tradition toujours respectée par nos 
adversaires et par nous-mêmes, dans les 
rassemblements politiques. Mais, cette 
fois-ci, il est permis de penser qu'avec la 
craminc qui semble devoir durer, un beau 
plat de cochonaille sur toutes les tables, 
et signé Bellevue, cela aura bien de quoi 
réchauffer des enthousiasmes refroidis ! 

Mais, si à cette occasion, le palais aura 
ses flatteries, le cœur et l'esprit auront 
leur bon compte de satisfactions. En effet, 
dès les gros stumpfs allumés, des Mes­
sieurs très avantageusement connus et 
appréciés, iront de causeries très sérieu­
ses. Ce sera d'abord ce vieux copain 
d'Eugène Kiittel, — comme nous conduc­
teur de mulets à la dernière mob — qui 
a choisi d'entretenir l 'assemblée sur « Le 
Radicalisme et les Problèmes de notre 
époque ». Ce sera ensuite Ls-Cl. Martin, 
Président des Jeunesses Radicales Valai-
sannes, qui fera un exposé de « La Poli­
tique de la Jeunesse Radicale Valaisan­
ne ». Ce sera finalement, Francis Germa-
nier, qui donnera un aperçu de notre 
Politique Fédérale. 

Ouf ! tous ces problèmes à digérer après 
une choucroute ! Quelle charge ! Ne vous 
en faites pas. Ces orateurs connaissent les 
jeunes. La manière de s'adresser aux jeu­
nes. Celle qui rejette îles dissertations à 
la lune, qui rendent la moindre chose 
aussi compliquée que la science nucléaire. 
Soyez-en sûrs, nos conférenciers (le mot 
n'est peut-être pas juste), causeront sim­
plement, gentiment. Comme il convient 
de le faire face à des jeunes à qui l'on 
désire présenter le ménage de sa patrie. 
Et signifier l ' intérêt qu'on attend de cha­
que citoyen. 

Les inscriptions à cette soirée sont déjà 
fort nombreuses. Voilà déjà un petit suc­
cès, que nos jeunes Sierrois méritent 
pleinement. 

GRONE 
Conférence 

de M. Aloys Copt 
Ce soir vendredi 25, à 20 heures, les 

membres et sympathisants du parti radi­
cal et de la jeunesse de Grône sont invi­
tés à se rencontrer en la salle de musique 
« La Liberté ». A cette occasion, ils enten­
dront une conférence de M. Aloys Copt, 
vice-président du part i radical valaisan, 
sur le « Rôle du parti radical dans le can­
ton et la commune ». 

Les dirigeants comptent sur une nom­
breuse participation, en souhaitant que 
chacun ait à cœur de mieux connaître les 
bases idéologiques de notre mouvement. 

Nous rappelons aussi que le prochain 
« entre seize et dix-sept heures » aura lieu 
demain samedi 26 janvier, au café des 
Mayens. Une participation toujours plus 
nombreuse doit assurer un débat actif,. 

Le comité tient d'ailleurs à remercier 
ceux qui dès le début se sont montrés 
enthousiastes de cette formule de ren­
contre qui déjà porte ses fruits. 

H A U T V A L A I S 

Première hivernale 
Le guide Pau l Et ter , et un compa­

gnon de cordée, M. Victor Willy, ont 
réuss i la p remiè re ascension h ive rna l e 
de la paroi du L y s k a m m , d a n s le m a s ­
sif du Mont-Rose . Les deux h o m m e s 
ont b ivouaqué u n e nui t à 4.300 m è t r e s 
d 'a l t i tude. Cet te paroi , h a u t e de plus 
de 800 mèt res , fut déjà escaladée p lu ­
s ieurs fois d u r a n t la bonne saison. 

DE LA BISE. . . 

LE CARILLON DE MIDI 

Chaque fois que j'écoute cette 
émission, j'ai une pensée pour le 
titre, si bien trouvé. 

Que ce soit dit par une voix 
féminine ou masculine, c'est gai ; 
cela chante ; c'est aérien. 

Un vrai festival de sons musi­
caux. Aussi, des sons de cloches ! 
J'en regrette l'heure, car il faut 
apprécier, tout à la fois, la sa­
veur des mots... et des mets... et 
goûter à la joie familiale autour 
de la table . Mais le carillon de 
midi tinte joliment à nos oreilles. 

Depuis 1786 
Vermouth ,-•**' 

à l'apéritif 

pmtfT 
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MA! 1̂ 1 I 
Salle du Casino Etoile 
D i m a n c h e 2 7 j a n v i e r , d è s 1 4 h. 

+ + + + + + 

GR LOTO IENFAISANCE 
placé sous le patronage des Communes des Districts de 

M A R T I G N Y - S A l N T - M AURJCE - ENTREMONT 
Renseignement aux caisses dès 12 h. 30 CROIX-ROUGE et COLONIE DE VACANCES 

JJGEiîEEEHEi 

En hiver, rien de plus 
merveilleux et de plus sain 
que Citro-Simbo, 
la délicieuse boisson de table 
au pur jus de citron, 
riche en vitamines C 
Les sports d 'h iver . . . 
la neige, le so le i l . . . 
quel plaisir avec Citro-Simbo! 
Santé! 
Arkina S.A. Yverdon 

«•-"$ 

m 

~~- :' 

Dépôt: H. & L Piota, Eaux minérales, Martigny 

« ETTE » 

splestdide dressoir 

Fr. 

t e in té noyer 
e t 

QUEL PRIX! 

/ 
franco domicile 

Salle à manger complète avec 

table rallonges. 4 chaises, à Fr. 

S.A. 

Aie 25 , Lausanne 
GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT — Tél. (021) 23 72 47 

Service d'échange aux meilleures conditions 

F7? 

Engrais pour vigne Lonza 
L'engrais spécial riche en matières nutritives pour 
la viticulture, d'une teneur appropriée, sans chlore 
ni chaux active, de réaction légèrement acide, 
contenant du magnésium et agissant contre la 
coloration prématurée des feuilles (rougeot phy­
siologique) 

Dosage garan t i 

6 % d'azote sous forme nitrique 
10 % d'acide phosphorique d'action rapide 
12 % de potasse sous forme de sulfate 
2,42 % de magnésium (=12 % de sulfate de 

magnésium) 

Utilisation lors du déchaussage 

Jeunes vignes 
Vignes en plein rapport 

En cas de faible végétation 
En cas de forte fructif ication 
Après de fortes récoltes 

LONZA SA BALE 

4-6 kg par are 
8-10 kg par are 
en plus 2 kg de 
Nitrate de chaux 
ou d'ammo­
niaque de fin mai 
à juil let 

;•> s • . • * 

M 

. 

• 

JVSIGFSOS 
SiM/osûé 

Oranges 
Sanguines « Paterno 

les 2 kg. 1.90 
(Kg. 1.10) 

Pommes Canada 1er choix 

Kg. -.65 
Pâtes à gâteaux 

feuilletées. 490 g. — , 0 0 

- . 7 5 mi-feuilletées 510 g. 

OHOS 

A louer à Fully 

deux 
locaux 

pour commerce, bureaux 
ou ateliers, etc. 
S'adresser par téléphone 
(026) 6 31 20. 

A p p o r t e z 

assez tôt vos annonces 

Banque régionale cherche • 

une employé 
le ue 

ayant déjà pratique. Conditions de travail agréables. 
Ecrire s chiffre P 1640 S à Publicitas Sion. 

Relais international 
MONTANA-
LA COMBAZ 

à 10 minutes du télécabine des Vio­
lettes. - Rendez-vous des skieurs et des 
familles. - Chambres tout confort. Ex­
cellente restauration. - Café - Bar, télé­
phone (027) 7 13 28. 

WffE 
|DB quelle Uçort un slcoa 
]ceii« complèl cl»^fïfiivf«r, 
vaut tndîqu^^TolT* protp. gr«i I 

Itrwj^-ïfTtM»!. Ici 07 2. WJ 5*| 

Serons-Laboratoires, Sulgan/TG 

\< 

Confiez toutes 
vos annonces à 

P U B L I C I T A S 

Nous achetons 

voitures d'occasion 
toutes marques. Paiement comptant. 
Ecrire s/chiffre P 582-1 S, à Publicitas 
SION. 

m l — — — — 
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MARTI G N 
Radio-Sottens 

Samedi 26 janvier 
7 OU Bonjour - 7 15 Informat ions . 7 20 

P r e m i e r s propos - 7 30 P o u r les a u t o ­
mobil is tes et les tour is tes voyageant en 
Suisse - 8 30 Route l ibre - 8 35 Bul le t in 
rou t i e r - 8 45 Le miro i r du monde . 11 00 
Concert pa r l'O.S.R., d i rec t ion: A n s e r -
me t - 12 00 Midi à qua to rze heu res : Le 
q u a r t d 'heure de l 'accordéon - 12 45 I n ­
format ions - 12 55 Le Comte de M o n t e -
Cris to - 13 05 Mais à pa r t ça - 13 10 De­
main d i m a n c h e - 13 40 P o u r le 10e a n ­
n iversa i re de la mor t de Georges Aeby : 
Quelques ex t r a i t s de J e h a n l 'Éclopé (G. 
Aeby) - 14 10 L 'angla is chez vous. 14 25 
Trésors de not re d iscothèque - 15 00 Do­
c u m e n t a i r e - 15 30 Pla is i rs de longue 
durée - 16 00 Moments mus i caux - 16 15 
Chasseurs de sons - 16 40 Pe r i l avo ra -
tori i ta l iani in Svizzera - 17 10 S w i n g -
sé rénade - 17 40 Bonjour les enfants . 
18 15 Car t e de visi te - 18 30 Le micro 
dans la vie - 18 45 Innsb ruck : C h a m ­
pionna ts du monde de bob à deux . 19 00 
La Suisse au micro - 1915 I n f o r m a ­
tions - 19 25 Le miroi r du monde - 19 45 
Villa ça m'suffit - 20 05 Un s o u v e n i r -
une chanson - 20 30 L ' aud i t eu r jugera : 
L'affaire La r t iguc - 21 20 S a m e d i - v a r i é -
lés - 21 50 L a u s a n n e sur Seine - 22 30 
Informat ions - 22 35 Ent rez dans la 
d a n s e - 24 00 H y m n e nat ional . 

Dimanche 27 janvier 
7 10 Salut dominical - 7 15 Informations 

- 7 20 Sonnez les matines ! - 8 00 Concert 
dominical - 8 45 Grand-Messe - 9 50 Inter­
mède - !) 58 Sonnerie de cloches - 10 00 
Culte protestant - 11 15 Les beaux enre­
gistrements - 12 15 Terre romande - 12 30 
Musiques de chez nous - 12 44 Signal ho­
raire - 12 45 Informations - 12 55 Disques 
sous le bras - 13 25 Musique légère et 
chansons - 14 00 Auditeurs à vos marques 
- 15 00 Reportage sportif - 17 10 L'heure 
musicale - 18 25 Vie et pensée chrétienne 
- 18 35 L'actualité catholique - 18 50 Les 
championnats du monde de bob à deux 
d'Innsbruck - 19 00 Résultats sportifs -
19 13 Horloge parlante - 19 15 Informa­
tions - 19 25 Le Miroir du monde - 19 35 
L'alphabet oublié - 20 05 Musique de di­
vertissement - 20 30 Le corsaire noir -
22 30 Informations - 22 35 Romance - 23 00 
Musique... spiritueuse - 23 15 Hymne na­
tional. Fin. 

Lundi 28 janvier 
7 00 Petite aubade - 7 15 Informations -

7 30 Ici Autoradio Svizzera - 8 30 La terre 
est ronde - 9 30 A votre service - 1100 
Orchestre Radiosa - 12 00 Au carillon de 
midi - 12 44 Signal horaire - 12 45 Infor­
mations - 12 55 Le comte de Monte-Cristo 
- 13 05 Le catalogue des nouveautés -
13 35 Musique romantique - 14 00 Fin. -
15 59 Signal horaire - 16 00 Ursule Mirouet 
- 16 20 Musique pour l 'heure du thé -
17 00 Perspectives - 17 45 Donnant-don-
nant - 18 30 Le micro dans la vie - 19 00 
La Suisse au micro - 19 13 L'horloge par­
lante - 19 15 Informations - 19 25 Miroir 
du monde - 19 45 Impromptu musical -
20 00 L'homme à la cigarette - 21 00 Musi­
que aux Champs-Elysées - 22 10 Roman-
die. terre de poésie - 22 30 Informations -
22 35 Le magazine des institutions inter­
nationales - 23 00 Musique symphonique 
contemporaine - 23 30 Hymne national. 
Fin. 

Télévision 

Samedi 
17 00 4me épisode : Le t résor des 

treize maisons - 17 25 La Cro ix-Rouge 
de la j eunesse à l 'action - 17 50 Les m é ­
t iers du rai l - 20 00 Télé journa l - 20 15 
Fi lm : L ' amour n 'est pas un péché. 21 45 
At tachez vos ce in tures - 22 10 D e r ­
n ières informat ions - 22 15 C'est demain 
d i m a n c h e - 22 20 Télé journa l . 

Dimanche 27 : 14 45 En Eurovision de 
San Remo : Corso fleuri - 15 35 Compéti­
tion internationale de natation - 16 30 
Coupe Emile Allais - 17 15 Des images 
pour tous : Ivanhoé et au Rendez-vous de 
Roquet Belles Oreilles - 18 00 Fin - 19 00 
Présentation du programme de la soirée 
- 19 02 Sport-première - 19 20 Seulement 
le dimanche : Papa a raison - 19 45 Pré ­
sence protestante - 20 00 Télé.iournal -
20 15 Les sentiers du monde - 21 25 L'art 
roman. L'aube du monde occidental. -
22 0C Sport - 22 30 Dernières informations 
- 22 35 Téléjournal - 22 50 Méditation -
22 55 Fin. 

Lundi 28 : 19 45 English by Télévision -
20 00 Téléjournal - 20 15 Carrefour - 20 30 
Duel à cache-cache - 21 30 Chez les lé­
preux du Viêt-nam - 21 40 Voix et images 
- 22 15 Soir-Information - 22 40 Téléjour­
nal - 22 55 Fin. 

Cours des billets 
F r a n c français . 
M a r k a l l emand 
L iv re s te r l ing . 
Pese t a s 
L i re i ta l ienne . 
F r a n c belge . . 
Dollar USA . . . 

86,50 
106.50 

12,— 
7.— 
0.68 Y. 
8.50 
4,30 

89.50 
109.— 

12.20 
7.30 
0.71 
8.75 
4,34' 

ECHOS DE FRANCE 
(i.'e notre Correspondant particulier Hubert REVOL) 

PROPOS POLITIQUES 
Les commentateurs spécialisés da?is les choses de la politique continuent 

leurs travaux d'analyse pour essayer de f ixer la nature de la « conjoncture » et 
d'en déterminer les perspectives. Je ne sais pas si ce « dépeçage biologique » re­
tient l'attention des masses qui, ayant plus ou moins bien accompli leurs « devoirs 
électoraux », pa ra i s sen t s'endormir à nouveau dans un désintéressement et une 
apathie devenus traditionnels. 

Selon nos commentateurs, à peu près unanimes, la France se trouve dans 
un régime qui n'est plus la République parlementaire — puisque le Palais-Bourbon 
est devnu une simple chambre d'enregistrement — mai s qui n 'est pas, également, 
le régime présidentiel ; celui-ci, si ion veut bien le comparer au système amé­
ricain, suppose l'existence d'un frein et le partage des pouvoirs. La France est 
devenue une royauté absolue, pour le moment non héréditaire, caractérisée par 
le fonctionnement d'un dispositif électif et plébiscitaire, que le Monarque met en 
jeu quand il le veut, selon son bon plaisir et dans les cas où il est à peu près sûr 
de la réponse. Il n'y a plus de séparation entre le législatif, l'exécutif et le judi­
ciaire, tout étant concentré dans les mains d'un seul homme. Aussi, il n'est pra­
tiquement plus possible à un député de déposer un projet de loi, si ce projet n'a 
pas eu au préalable l'agrément du souverain. 

Celle ••< conjoncture » fait le désespoir de plusieurs éditorialistes. L'un d'eux, 
dans un hebdomadaire régional, décèle deux lourdes hypothèques dont le « dé­
gagement » risque, selon lui, de coûter cher. L'une est politique, l'autre de na­
ture financière. 

Le cas « politique. », c'est le problème de la succession. Rien n'est réglé par 
l'élection du Président de la République au suffrage universel. Au contraire. 
Avec de Gaulle, pas de surprise, on sait à quoi s'en tenir. Mais qu'en sera-t-il 
avec celui qui viendra après ? Car il faut tenir compte des retournements popu ­
laires, et de la nature des candidatures qui brigueront l'Elysée. C'est ainsi qu 'on 
envisage le cas d'un candidat de gauche qui pourrait recueillir l'appoint massif 
des voix communiâtes. Eventualité possible, car le régime West pas à l'abri des 
difficultés qui l'attendent. 

La deuxième hypothèque est financière. Pour le moment, on vit dans 
l'euphorie. Mais on frôlerait ce qu'un de nos confrères appelle deux < gouffres ». 
Le pre?)iier gouffre est représenté par les dépenses faites pour soutenir.M. Ben 
Bella et son gouvernement. Le second c'est la somme des dépenses qui concer­
nent la force de frappe. Même certains « inconditionnels » avouent que le total 
dépasse les possibilités. Ce qui n'a pas empêché les responsables des Finances 
d'affirmer qu'il n'y aurait pas celte année de nouveaux impôts. 

Pour le moment on évite rfV appuyer » sur ces problèmes. 

Votre coiffeur : 

Tél. (026) 6 15 25 
Oremaud 
D A M E S E T M E S 

Prochainement : bâtiment de la nouvelle Posl 

Cours indicatifs communiqués par la 
Caisse d'Épargne du Valais, Martigny. 

C i n é m a s 

Cinéma ETOILE - Martigny 

Jusqu'à lundi 28 (Dim. 27 : mât inés , à 
14 h. 30) : François d'Assise, av ;c Brad-
ford Dillman, Dolores Hart et Pedro Ar-
m'sndariz. . Dimanche 27, à 17 h. : Sé­
ance spéciale pour enfants (dès 7 ans). 

CORSO - Martigny 

Jusqu 'à dimanche 27 (Dimanche: mati­
née à 14 h. 30) : Les Frères Corses, avec 
Home, Lagrange, Barray et Jean Servais. 

.Dimanchc27, à 17 h., lundi 28 et mardi 
29 : L'enfer est pour les héros, halluci­
nant film de guerre. 

Cinéma MICHEL - Fully 

Jusqu 'à dimanche 27 (Dim. : matinée à 
14 h. 30) - Fe rnande! est éblouissant de 
fantaisie d a n s : L'assassin est dans l'an­
nuaire. - Un film drôle, irrésistible. 
Faut-il , oui ou non, se méfier des imbé­
ciles ? 

Cinéma REX, Saxon 

Jusqu 'à dimanche 27 - Vous irez tous 
voir les aventuras tragi-comiqu'es du 
• CsporE'l » dans Le caporal épingle, un 
film de J e a n Renoir avec Jean-Pie r re 
Casse! et Claude Brasseur. 

3 

EN MATIERE CHAUSSURES 

les gens' difficiles consultent 
Lerch 
CHAUSSURES BALLY 

ftï\asa&M«ciiiaiaj 

SH 

GRILL-EXPRESS 
tél. (026) 6 03 93 J y 

; A R I 

CASINO! 

R A D I O technicien diplômé T é l . 6 15 8 9 

O t VINÇcN II ... à votre service 
pour tout ce qui louche à la radio et la télévision 

Centre d'achat 
: ' . ' * - ' • ' • : . " ' • : • " • • • . . > . 

V'. Vf. .-. ' ' • . . - • : 

s. 

TOUT POUR LA 

Fessier 
Tél. (026) 6 10 34 

MUSIQUE 
Radio - Télévision - Transistors -
Disques - Instruments - Partitions -
Accessoires. 

Grands Magas ins 

téi,(Q2B)6ig55 ; ; H A R T i G N y ; . ...••'.''"'; 

/ " * * Il Tél. (026)* 6 17 94 I 

Çvascfim m e u b | e s E X P O S I T I O N 

r 
meilland Tél. (026) 6 10 85 

Pâtissier-confiseur 

Créateur des fameuses «TRUFFES D'OCTODURE » 

Coiffure et Beauté PARFUMERIE 

}. CORTHEY 
Tél. (026) 6 16 40 - V E R B I E R - Tél. (026) 7 11 36 

S i — m ^ 

' • ' •'> " ' - . ; ' • ' • . • ••'•. i • •'••••••• . ' " ' 
'•• '.• • ' • • ; ; • : • • [ ' • : . ••'••'•'.• '.• ' ' " ' ' . * ; 

Avenue Gare 

Chaussures 
MARTIGNY-VILLE 

Ménage vos pieds 

et votre bourse 

L'ARLEQUIN Commerce de 

L A I N E S 
Mmes Cretton & Puippe spécialisé 
MARTIGNY, tél. (026) 6 19 93 - SION, tél. (027) 2 48 63 

f TOUTES VOS ANNONCES PAR 

PUBLICITAS 
, MARTIGNY. Tél. : 6 00 48 

£aJtiiUe*a TEA-ROOM - CONFISERIE 

G. MONNET - Tél. 6 10 03 

... avec notre bon café, notre bonne pâtisserie 

r 
Soudait CONFECTION DAMES 

Sommet avenue Gare 

LE MAGASIN SPECIALISE AUX MILLE EXCLUSIVITES 

V H4MUAY 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - OPTIQUE 

fiï REPARATIONS 
Tél. (026) 6 13 16 

Le Restaurant T/" T T T Q " C D 
Tél. (026) 6 16 41 J \ . J_| U O .Ll ± 1 
Le rendez-vous des gens qui désirent une cuisine soignée 
et des prix honnêtes Salles pour sociétés. 

Avenue 

BRUCHEZ 
Tél. (026) 6 11 71 

Electricité S. A. 

Magasin - Exposition 
bâtiment B.C.V. 

... d'accord, rendez-vous au 

et dégustons son DELICIEUX CAFE 

mikado I 
Tea-Room - Bar 

PHOTO-CINE Staxwid 
Tél. (026) 6 07 02 Prochainement: Nouvelle Pos. 

MIGROS ] 
i 

CHAUSSURES 
CONFECTION 
CHEMISERIE 
CHAPELLERIE 
LINGERIE FINE 

Tél. (026) 6 10 

M A G A S I N S 

wffî$WÈË^ 
M A O T I r. N V 

MARTIGNY 
r 

TUR/SSFK 
MARTIGNY- Tél. 6 16 01 

(La machine à coudre de la 
femme exigeante 

Fernand R0SSI 

COIO 
o 

toujours mieux 

« A U PR I N C I P A L 
Tél. 6 15 84 

La belle confection P K Z che. 

Ductet~£attion Tel (026) 6 18 05 

A 100 mètres de ï a gare 

Tél. (026) 6 00 76 

A 100 m. de la Gare 

Tél. (026) 6 14 54 %iedwe&\ 
le salon qui coiffe jeune - Dames et Messieurs 

•"* mm 

Bonnes affaires 

BERNINA 
A. du Gd-St-Bernard 
Tél. (026) 619 20 
Prochainement a la nouvelle Poste 

R. WflRIDEL 
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VENDREDI - SAMEDI - LUNDI 
3 derniers jours de 

NOTRE VENTE A U RABAIS 

Rabais Q supplémentaire 

dans tous nos rayons 

Monthey • Martigny • Saxon • Sion • Sierre • 

On cherche à louer ou à travailler 

«f*-3i 
I • 

non arborisé. Jeune plantation conviendrait 
également. 
S'adresser s/ch. P 1959 S à Publicitas, Sion. 

J-Vv: *!> V% •• 

t, , 
"Jl Demandez le „Confedere 

dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

! 

' • 

Les RAFFINERIES DU RHÔNE S. A. 
engageront prochainement pour l'exploitation de leur raffinerie de Collombey (Valais) 

manœuvres (de préférence avec connaissances en mé­
canique) 
mécaniciens 
mécaniciens sur automobiles 
serruriers 
chaudronniers 
charpentiers sur f e r 
soudeurs 
ouvriers de gare (manœuvre de wagons) 
pompiers professionnels 
laborants 
chauffeurs de chaudières à vapeur (disposant de l'at­
testation de l'ASPCV) 
chauffeurs de fours industriels 
machinistes (conducteurs de pompes, compresseurs, 
alternateurs et moteurs Diesel) 
manœuvres et ouvriers spécial isés de dépôts pétro­
liers 
manœuvres au chargement des wagons-citerne 
ouvriers spécialisés dans le t ra i tement des eaux (ali­
mentation des chaudières) 

• 
mécaniciens de précision (avec connaissance des ins­
truments de mesure) 
conducteurs de locomotives et locomoteurs (Diesel) 

Les titulaires de ces postes trouveront une activité intéressante, de bonnes conditions de travail et 
des perspectives d'avancement dans le cadre d'une, industrie nouvelle appelée à de grands développe­
ments. 
Une expérience professionnelle approfondie est requise des candidats, qui recevront si nécessaire 
une instruction particulière en matière pétrolière. 
Adresser les offres détaillées à 

RAFFINERIES DU RHONE S.A., Service du personnel, Case ville 2088, Lausanne 

en y joignant curriculum vitae détaillé, copies de certificats, références et en précisant l'emploi dé­
siré de même que le délai d'entrée en service. 

: 

Etudes classiques 
scientifiques 

et commerciales 
Préparation aux examens officiels de : 

Maturité fédérale _ 
Baccalauréats français 
Baccalauréat commercial 
Diplôme fédéral de comptable 

Préparation aux diplômes de : ' _ 
Etudes commerciales 
Secrétaire-comptable 
Sténo-dactylographe 

Classes secondaires préparatoires 
dés l'âge de 12 ans 

.daMornax^'^ (â 3 nln. d*TâCar«) 

Lausanne 
Tél. (021) 23 05 12. 

On cherche à acheter 
région SAXON 

un 
TERRAIN 
à bâtir 

de 1500 à 3000 m2. 

Faire offres écrites avec 
prix s/ch. P 90122 S à 
Publicitas, Sion. 

IM HERRENSALON 

André 
GREMAUD 
Martigny 

wird auch Deutsch ge-
sprochen. 
Tél. (026) 615 25. 

P90118 S 

A vendre à Martigny-
Ville 

appartement 
de 4 pièces, neuf, tout 
confort, Fr. 63.000 — 

3 pièces, Fr. 53.000,—. 

Agence Immobilière J.L. 
Hugon, Martigny. 
Tél. (026) 6 06 40. 

P516-1 S 

U S E Z attentivement le] 

petites annonces 

A louer à Martigny-
Ville 

de 4 pièces et 3 pièces 
dans immeuble locatif 
neuf. 
Agence Immobilière J.L. 
Hugon, Martigny. 
Tél. (026) 6 06 40. 

P 516-2 S 

à louer à 

URGENT! 
on cherche 
Martigny 

un 
appartement 

sans confort. 
Carrosserie Pellissier 
Martigny-Ville 
Tél. (026) 6 02 27. 

P90113 S 

Une condition essentielle pour une bonne santé 
est d'avoir une bonne circulation du sang 

et un coeur qui bat régulière-
...-{'Aé*4*tr ment. De ces deux facteurs 

/*2jfc ^ \ \ dépendent le bien-être, l'ef-
A \ ficacité et la joie au travail. 

ÇJÉ^Circulan 
Après la cure, vous vous sentirez mieux 
Extrait, de plantes. Chez votre pharmacien et 
droguiste. Fr. 4.95, 'A lt. Fr. 11.25, 1 lt. Fr. 20.55. 

Mobiliers à vendre 

BELLES OCCASIONS 

POUR FIANCÉS 
Nombreuses chambres à coucher, salles 
à manger riches et simples - Mobiliers 
de salons - Meubles courants et mo­
dernes - Quantité de meubles simples 

tous genres. 

Chez 

Jos. Albini, Montreux 
AVENUE DES ALPES No 18 

Téléphone (021) 6 22 02. 



Vendredi 25 janvier 1963 Le Confédéré 

HOCKEY SUR GLACE 

S u i s s e - A l l e m a g n e 4 -1 
Mercredi soir à Lausanne, une équipe 

nationale suisse dans laquelle jouait pour 
la première l'ois l 'ex-Canadien Orville 
Martini a battu le team allemand par 4-1. 
La troisième ligne suisse formée des deux 
Viégeois Salzmann et Pfammatter et de 
Jenny s'est montrée la meilleure. Elle a 
marqué deux (Pfammatter et Jenny) des 
quatre buts suisses, les deux autres étant 
l'oeuvre de Parolini et de Martini. 

Le but allemand a été l 'œuvre d'Am-
bros. Aux buts suisses, Bassani a fait une 
partie remarquable. 

LIGUE NATIONALE B 
Chaux-de-Fonds - Fleurier 

AMICAL 
Sierrc - Charrat 

FOOTBALL 

Coupe d'Europe des champions 
Milan - Galatasaray (Turquie) 
Coupe des Nations : 
Bulgarie bat Portugal 

(1-2 

8-3 

3-1 

1-0 

Grand Prix féminin de St-Gervais 
La Française Annie Famose a gagné le 

slalom spécial de ce Grand Prix devant 
l 'Autrichienne Marianne Jahn. Thérèse 
Obrecht (Suisse) est 10e, Françoise Gay 
l ie , Heidi Obrecht 12e et Sylvia Zimmer-
mann 16e. 

Le douanier Lacroix vainqueur à Zer-
matt 

Le slalom géant, première épreuve du 
championnat douanier des cinq nations, a 
été remporté par le Français Léo Lacroix 
membre de l'équipe nationale française de 
ski, qui s'était classé 4e à la descente du 
Hannenkhamm. 

Au Mémorial Toni Mark, Madeleine 
Wuilloud brillante quatrième 

Notre sympathique championne valai-
sanne de slalom,de descente et du com­
biné, Madeleine Wuilloud, du S-C Thyon, 
s'est classée bril lamment à la quatrième 
place lors de la descente du Mémorial 
Tony Mark disputée à Saalbach (Autri­
che) devant une autre Suissesse, Edith 
Hiltbrandt, alors que Ruth Leuthardt est 
l i e . Bravo Madeleine ! 

Chez les messieurs, t r iomphe de l'Alle­
mand Barthels. G. Grunenfelder étant 10e, 
R. Grunenfelder lGe et Willy Favre 19e. 

BOURG-ST-PIERRE 

E l i m i n a t o i r e s O J 
d u B a s - V a l a i s 

Le dimanche 10 février 1963, se dérou­
leront à Bourg-Saint-Picrre les élimina­
toires OJ du Bas-Valais, dont l 'organisa­
tion est assurée par le ski-club Valsorey. 
Tout est mis en œuvre par les responsa­
bles pour faire de cette journée une 
grande réussite sportive. 

Les clubs ont été invités à inscrire 
leurs coureurs dans un délai expirant au 
29 janvier, en précisant nom, prénom et 
année de naissance. Le tirage au sort 
aura lieu à Bourg-Saint-Pierre, le 1er 
février, en présence d'un délégué de 
l'AVCS. 

Actuellement en préparation, le pro­
gramme définitif sera communiqué ulté­
rieurement. Pour l 'instant précisons seu­
lement que ces éliminatoires comporteront 
un slalom géant, alors que les 5 filles et 
15 garçons les mieux classés pourront 
encore s'affronter dans un slalom spécial, 
l 'après-midi. 

Nous sommes persuadés que concurrents 
et accompagnants seront enchantés de 
découvrir la jeune station de Bourg-St-
Pierre, grâce aux magnifiques champs de 
neige du Super Saint-Bernard et qu'ils 
en garderont le plus vivant des souvenirs. 

A U T O M O B I L I S M E 

D é t a i l s s u r l e s é p r e u v e s 
d u r a l l y e a u t o 

S i e r r e - M o n t a n a - C r a n s 
La grande manifestation de l'Automo-

bile-Club suisse, section du Valais, prési­
dée par M. Gabriel Favre, connaîtra un 
succès sans précédent. Le nombre impor­
tant d'inscriptions prouve tout l 'intérêt 
que portent les spécialistes de rallye à 
l 'épreuve qui sera organisée pour la qua­
trième fois dans la région Sierre-Mon-
tana-Crans. 

Voici encore quelques détails techni­
ques concernant les différentes disci­
p l i n e s : 

a) Course de régularité : carie Montana 
1 : 50 000, année 1959, que chaque concur­
rent devra posséder. 

Les différentes moyennes imposées se­
ront communiquées aux concurrents 3 
minutes avant le départ de l 'épreuve. Dif­
férents postes de contrôle seront éche­
lonnés sur le parcours et seront signalés 
aux concurrents par un drapeau rouge 
environ 100 mètres avant le dit poste. 

L'arrêt est obligatoire à chaque poste. 
Des let t res jalonneront le parcours et 

devront être annontées sur la feuille de 
route. Chaque lettre oubliée fera l'objet 
d'une pénalisation de 200 points. Un poste 
de contrôle manqué fera l'objet d'une 
pénalisation de 2000 points. La feuille de 
route égarée entraîne la disqualification. 

b) Course de côte : le départ aura lieu 
avec le moteur en marche, arrivée lancée. 

La course de côte se dispute en une 
manche. Les temps seront chronométrés 
au moyen d'appareil à cellule avec bande 
enregistreuse au l/10e de seconde, et ser­
viront à l 'établissement du classement de 
cette épreuve, compte tenu (les bonifica­
tions. 

Le concurrent conducteur sera seul à 
bord de son véhicule durant la course de 
côte. 

c) Course à ski : l 'épreuve de ski se 
dispute sous la forme d'un slalom géant 
à courir en une manche. Le départ du 
skieur aura lieu avec un intervalle de 
une minute entre les concurrents selon 
l 'ordre de numérotation des voitures lors 
de l 'épreuve de régularité. 

Toutes les portes jalonnées sur le par­
cours devront être franchies par le 
sxieur. Une porte est considérée sans 
faute lorsque les deux pieds du skieur 
ont passé à l ' intérieur des deux piquets. 
Si le concurrent manque une porte, il 
devra remonter et la franchir sous peine 
de disqualification. Le coureur qui ne 
franchit pas la ligne d'arrivée sera éga­
lement disqualifié et dans les deux cas 
l'équipe sera punie d'une pénalité de 10 "/„ 
du temps le plus élevé. 

Un classement spécial pour cette épreu­
ve sera établi sur la base du temps effec­
tif du skieur. 

d) Slalom auto : en principe le slalom 
se dispute en une seule manche. Le temps 
sera chronométré en l/10e de seconde. 

Le chronométrage sera effectué à la 
main ou par cellule selon décision du 
directeur de course. Seul le conducteur 
sera à bord durant l 'épreuve. Les temps 
serviront à l 'établissement d'un classe­
ment spécial de cette épreuve compte 
tenu des bonifications selon art . 8. 

On le constate, tout a été prévu afin 
d'éviter les réclamations ou critiques dés­
agréables et chacun gardera certainement 
un lumineux souvenir de ce quatrième 
rallye auto-ski de l'ACS, section Valais. 

500 
11 commerçan t s pr ivés vous 

a iden t à réaliser d'ap­
préciables économi es 
grâce aux timbres es­
compte 

UCOVA 
Ménagères, pensez-y. 

Tirage au sort des ca rne t s . 
T imbre s de voyage à p r i x rédui t . 

BOBSLEIGH 
T r e n t e é q u i p e s a u 1er 

c h a m p i o n n a t s u i s s e s u r 
n e i g e à M o n t a n a - V e r m a l a 

Douze équipes de bob à deux et d i x -
hui t équipes de bob à q u a t r e p a r t i ­
c iperont samedi et d i m a n c h e au p r e ­
mier championna t suisse sur neige à 
M o n t a n a - V e r m a l a . Cel te compét i t ion 
devai t avoir lieu il y a quinze jours 

déjà, mais elle ava i t é té r envoyée à 
cause du m a u v a i s temps . Elle s ' int i tule 
sur neige s implement parce que la 
piste n 'est pas r econnue pa r la F é d é ­
ra t ion in te rna t iona le . Cependant , . . elle 
pe rmet aux nombreuses équipes r o ­
m a n d e s de se r encon t r e r pour t âcher 
de r e m p o r t e r un t i t re o fficieux de 
champion suisse. 

Les douze équipes de bob à deux se 
r épa r t i s sen t ainsi : 4 des Avan t s . 3 de 
Gyrenbad . 2 de Montana , 2 de Genève 
et 1 de S t - I m i e r ; celles de bob à 
q u a t r e v iennen t de : Mon tana (7). dos 
Avan t s (7). de Genève (2) et de G y r e n ­
bad (2). 

Les deux manches pour les bobs à 
deux se cour ron t le samedi ap rè s -mid i : 
la p r emiè re m a n c h e pour les bobs à 
q u a t r e se déroulera d i m a n c h e ma t in et 
la seconde d imanche ap rès -mid i . P.M. 

A CHAMOSON 

a A L'AUBERGE 
w DES ALPES 
Fondue « E.vtra » au kirsch 
Viande séchée - Raclette avec 
champignons - Crus renommés 
Goûters valaisans - Ambiance 
du tonnerre. 
Tél. (027) 4 72 98 - 4 72 06. 

r eniée 
Le .sot' a un grand avantage sur 

l'homme d'esprit : il est toujours con­
tent de lui-même. Napoléon 1er. 
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(suite) 
Je suis complètement fourbue 

quand nous rentrons à Batna. 
Le lendemain, toute la jeunesse 

est auprès de moi. Comme chez 
nous c est la période des vacan­
ces. Il y a Abdelouhab, mon jeune 
ami, qui a le même âge que mon 
dernier fils Olivier. Son père étant 
le martyr Mostapha Ben Benlouaid 
dont je vous ai parlé ; mon jeune 
ami le remplace en tant que chef 
de famil le. Il est d'une intel l igence 
except ionnel le, et ses avis sont 
pris au pied de la lettre. Sa mère, 
ses frères et sœurs plus jeunes 
habitent sur le même palier que 
nous. Sa mère est aidée au mé­
nage par des nièces de 18 à 20 
asn. Pas de compl icat ions pour les 
lits. Les enfants dorment sur des 
matelas à même le sol et recou­
verts de couvertures de toutes 
sortes. Le matin, on plie les cou­
vertures, on rassemble les matelas 
sur un seul divan et voilà. 

L'Oriental aime les vives cou­
leurs sur les habits, et tout ce qui 
est or et argent. Vous voyez en 
vil le des hommes mal vêtus, mais 
ils portent tous un bracelet-montre 
or ou plaqué or ; souvent leurs 
dents sont en or également. 

Dans la fami| le d 'Hamida, il y a 
aussi des nièces qui vivent là, fa i ­
sant le ménage, en plus de ses 
enfants. Ceux-ci parlent tous le 
français et me posent d ' innom­
brables questions : combien j 'a i 
d'enfants, ce qu'i ls font, ce qu'on 
apprend dans les écoles. La Suisse 
est un beau pays. Ils veulent tous 
venir en Suisse me voir et étudier. 
A mon tour je les quest ionne : Que 
veux-tu apprendre ? Abdelhouahb, 
lui, qui est au col lège de Sétif, le 
deuxième col lège d'Algérie (800 in­
ternes), veut deveniV ambassadeur 
et servir la poli t ique de son pays. 
Sa cousine Louisa (fière de son 
nom européen), 18 ans, est aide-
inf irmière à l 'hôpital de Batna. Elle 
veut devenir sage-femme et venir 
en Suisse faire des études comme 
tel le. Fatiha, sa sœur, 17 ans, ap­
prend la dactylographie dans des 
cours qui sont donnés pour former 
les fi l les de bureau. Elle désire de­
venir fonct ionnaire. Son cousin 
Abdelkr im, 17 ans, suit les écoles 

secondaires de Batna. Il n'a pas 
encore choisi de profession. Kha-
led, 12 ans, me dit qu' i l veut deve­
nir médecin. Mabil la et Habiba, 10 
ans, deux cousines, veulent ap­
prendre sage-femme. Abdelleti f , 9 
ans, voudrait faire ingénieur agro­
nome. 

Les parents font tous les sacr i ­
f ices nécessaires pour que leurs 
enfants réalisent la profession 
choisie. Il y aura également des 
bourses pour aider les parents; 
ces bourses sont tr imestr iel les, 
permettant de payer pension et 
l 'écolage. 

Je vois autour de moi des en­
fants avides de s' instruire. Avant 
la révolut ion algérienne, le f ran­
çais était la langue obl igatoire. Les 
enfants parlaient arabe dans leurs 
famil les et entre eux, mais ne sa­
vaient l 'écrire. Maintenant et de­
puis la reprise des classes en no­
vembre dernier, la langue musul­
mane est la langue qui s 'apprend 
à côté du français. 

On s'est plaint des Juifs qui 
avaient ici en Algér ie des droits 
très marqués sur les musulmans 
tant dans le commerce que dans 
l 'enseignement. Ces derniers ont 
rejoint maintenant la France pour 
échapper à l 'antipathie des Algé­
riens. Avant d 'aborder le sujet de 
la guerre d'Algérie, telle que l'ont 
vécue ses ressort issants qui sont 
restés au pays pendant cette pé­
nible époque, et pour lequel je 
suis encore en train de recueil l i r 
diverses informations, je vais vous 
parler de la femme au foyer. 

Si cel le-ci est rencontrée dans 
la rue voi lée, la femme mariée 
s 'entend, les f i l les de la généra­
t ion moderne vont et viennent 
comme vous et moi, habil lées à 
l 'Européenne. Ce sont celles qui 
suivent les cours et les écoles. 
Mais il y a aussi une catégorie de 
fi l les qui ne sortent prat iquement 
pas de la maison, qui y restent 
jusqu'au mariage. 

Hier nous étions invités, mes 
hôtes et moi, chez leur parent, le 
commissaire venu me chercher à 
l 'aéroport. Nous nous y rendons en 
voiture, et il nous reçoit lui-même 
dans une chambre à manger aux 

tentures de vives couleurs. 
Il m'explique immédiatement 

qu'i l a eu trois femmes, ce que le 
Coran permet. Il s'est d ivorcé de 
la première dont il a eu une f i l le. 
La deuxième n'a pu lui donner 
d'enfants. Alors il en a pris une 
troisième dont il a eu 7 enfants. Le 
8me va venir. Il nous dit qu'âgé de 
50 ans, il a du souci avec sa 
grande famil le ; que ses deux 
femmes vivent et s 'entendent 
comme des sœurs grâce à une 
certaine diplomat ie dont il use 
vis-à-vis d'el les. Aussitôt il appelle 
sa fi l le aînée qui m'amène tous les 
enfants, du plus grand au plus 
petit. 

Puis, je me retrouve seule avec 
les deux hommes, la femme 
d'Hamida, comme toutes les fem­
mes musulmanes, ne prenant pas 
part à la conversat ion. 

Nous avons donc parlé de la 
guerre, et je me suis bornée à 
écouter les récits. Il me dit en 
outre que les journal istes se t rou­
vant en Algér ie n'ont pu connaître 
les souffrances du peuple Algé­
rien pendant la Révolut ion. 

Puis je demande à connaître ses 
femmes. Il appel le alors sa fi l le 
aînée, qui me condui t dans une 
pièce où je salue la mère du com­
missaire (66 ans), ne travai l lant 
plus ; elle est tatouée, comme c'é­
tait de mode ce temps-là, porte des 
bracelets d'argent aux pieds, aux 
mains et d ' immenses boucles d'o­
reilles de métal doré. Puis la 
femme stéri le, de 41 ans, et enfin 
la dernière femme de 36 ans, que 
je trouve très belle malgré toutes 
ses maternités. Nous sommes avec 
Ymouna, six femmes assises tant 
sur des tabourets bas que sur des 
divans. Les deux femmes légi­
t imes tr icotent chacune la manche 
d'un pull d'un vert cr iard et je 
m'amuse de ce passe-temps en 
commun. Entre elles, el les ba­
bi l lent comme un moul in. Puis je 
Questionne sur l'aînée des fi l les de 
20 ans, qui se marie le mois pro­
chain et qui ne connaît pas son 
f iancé. Je m'étonne de la chose et 
voici comment on me l 'explique : 
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La Compagnie des Montres Longines, à St-Imier, cherche à engager : 

• o x ouvrier* 
pour travaux faci les. Formation en fabr ique. 

Faire offre par écri t au Service du personnel , qui donnera tous ren­

seignements uti les. 
P 3 0 3 J 
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Le Valais est 
nen seulement indemne 

de tuberculose bovine 
mais aussi d'avortement 

épizoetique 
Dès 1955, la lutte officielle contre l 'avor-

tement épizootique a été entreprise de 
façon systématique et poursuivie dans les 
169 communes du canton. Les quelque 
60 000 bovins ont fait d'objet de contrôles 
périodiques sang et lait, arrière-faix et 
les sujets infectés sont aujourd'hui éli­
minés. 

L'achèvement de cette action est un 
événement réjouissant, non seulement 
pour notre économie animale, mais aussi 
pour les autorités sanitaires et pour toute 
la population valaisanne. 

Aussi, nous saisissons cette occasion 
pour remercier tous ceux qui ont colla­
boré à la réalisation de cette œuvre : pro­
priétaires, inspecteurs du bétail et des 
viandes, comités, caisses d'assurance, ad­
ministrations communales, organisations 
agricoles, experts, laboratoires, vétérinai­
res-délégués, etc. Notre reconnaissance 
s'adresse aussi aux autorités fédérales et 
cantonales qui, par l'octroi des crédits 
nécessaires, nous ont permis de mener à 
bien cet assainissement. 

Si, grâce aux efforts conjugués de tous, 
cette dure étape est franchie, nos agri­
culteurs ne peuvent relâcher leur vigi­
lance. Ils doivent au contraire, s'efforcer 
d'appliquer, spécialement lors de rachats 
de bétail, lors de l'estivage et de l 'hiver­
nage, lors d'avortements, toutes les me­
sures de prophylaxie qui permettront de 
consolider les positions acquises et de 
maintenir un assainissement durable. Do 
plus, ils s'efforceront aussi de conjurer 

définitivement le danger que représente 
encore la fièvre de Malte chez les chèvres 
et les moutons. 

Interventions radicales 

aux Chambres fédérales 
Interpellation Kurzmeyer du 19 décem­

bre 1962 
Le Conseil fédéral sait-il que de gran­

des quantités de gibier (probablement des 
cerfs, des chevreuils, voire des antilopes) 
dont l'espèce ne peut même pas être dé­
terminée avec précision, sont importées 
de Chine et principalement servies dans 
les grands- restaurants, ce qui constitue 
non seulement un danger pour la santé et 
des risques de propagation de la fièvre 
aphteuse asiatique, mais aussi une con­
currence indésirable pour le placement de 
la viande du pays ? 

Postxdat Bachmann du 20 décembre 1962 
La nouvelle loi fédérale du 12 juin 1959 

sur la taxe d'exemption du service mili­
taire contient d'heureuses précisions con­
cernant le calcul de la taxe. Mais son 
exécution suscite, en raison du fait que 
la taxe se détermine en fonction du nom­
bre effectif de jours de service accomplis, 
des complications imprévisibles et un sur­
croît de travail inattendu tant aux auto­
rités cantonales qu'aux chefs de section 
exerçant leurs fonctions à ti tre accessoire. 

Le Conseil fédéral est par conséquent 
invité à examiner comment il serait pos­
sible d'apporter les simplifications néces-
loi. 
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Miel du Mexique, 
toujours apprécié pour le déjeuner! 

Miel du Mexique gobekt à i kg f> 2 .90 
Miel du Mexique i gobelet à zjogfr. 1.05 

2 gobelets à 2jog fr. 1 . 9 0 

Sucre candi joog fr. - .90 
Sucre aux herbes «Ricola» ioog fr. - . 90 

j°/o de rabais 

..MERCURE SB 

excellent -h avantageux 

VOUS N'EN CROIREZ PAS VOS OREILLES ! 
LUNETTES AUDITIVES REXTON 

PLUS EFFICACES — PLUS ELEGANTES 
avec microphone en avant de l'oreille 

4 avantages nouveaux: 
G les sons captés directement sont aussitôt orientés 
O audition stéréophonique par les deux branches acoustiques 
9 lunettes optiques interchangeables et s,'adaptant instan­

tanément aux branches acoustiques 
© forme effilée des branches, indiscernable des lunettes 

optiques normales 

MODELE FACTICE (grandeur nature) GRATUIT, envoyé 
sans engagement avec la documentation. 

S f e B 0 M M E1 
L.Theurillal Petit-Chêne36-Tél. 021/2349 33 Lausanne 

Découpez ee BON et adressez-le sous enveloppe 
ouverte, affranchie à 5 cts, à BOMMER, Petit-
Chêne 36, LAUSANNE. 

NOM : 

ADRESSE 

LOCALITÉ : 

B 
O 
N 

FACE AU CINEMA REX DEMONSTRATIONS : samedi 26 janvier 
ST-MAURICE : Optique Tomasi - d e 10 à 12 h. 
MARTIGNY : Pharmacie Boissard - de 14 à 17 h. 

Pour satisfaire toujours plus notre clientèle, nous avons engagé un technicien qui est à même d'ef­
fectuer la réparation de votre appareil dans les 24 heures. 

J'ACHETE 
3 0 0 à 4 0 0 m3 de mélèze 
en grumes 

belle qualité, en longueurs de 3 à 
6 m., diamètre de 30 cm. et plus. 
Faire offres à Louis Pugin, scierie et 
industrie du bois, Riaz près Bulle. 
Tél. (029) 2 73 76. 

PRETS 
• pas de caution 
• formalités simplifiées 
• discrétion absolue 
Nous accordons des prêts de Fr. 500,— 

à Fr. 10.000 — 

Ancien établissement fondé en 1912. 

Banque Procrédit Fribour 
Tél. (037). 4 64 31. -

< Exigez le „Confédéré" 

dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

PROFITEZ 
de nos belles 

occasions i 
1 PEUGEOT 404, 1961, 

parfait état 
1 TAUNUS 17 M, 1960, 

parfait état 
1 DAUPHINE 1960, par­

fait état 
1 MERCEDES Diesel, 

revisée, 1955 
1 FIAT 1100 ST, 1958 
1 FIAT 1100, 1955 
1 FORD ANGLIA, 1958 
1 SIMCA ST, 1958 
1 PLYMOUTH, 14 CV, 

revisée, 1956, parfait 
état 

1 PLYMOUTH, 1954 
1 OPEL RECORD, 1956 
1 OPEL ST, 1954 
1 LLOYD 1956, toit ou­

vrant, bon marché 
1 RENAULT 4 CV, 

1954, bon marché 
. . . et toujours nos VW 
avec garantie de 3 mois 
sur moteur, dès 1953 à 
1962, à tous prix et aux 
meilleures conditions. 
Facilités de payement, 
rapides et discrètes. 

S'adresser : 

Garage 
Olympic 

Alfred ANTILLE, 

SIERRE - Tél. 514 58 
5 11 13 

SION - Tél. 2 35 82 

A VENDRE 

un 

agencement 
de magasin 

Belle occasion. 
S'adr. au bureau du 
journal. 

OCCASION 
A vendre VOITURE 

RENAULT 
FLORIDE 

décapotable, avec radio, 
année de construction 
1961. 
Tél. (021) 4 11 52. 

P1882 S 

Orchestre 

w*&% 

libre 
pour le 

CARNAVAL 
2, 3 ou 4 musiciens. 
Tél. (021) 25 35 84. 

P 30975 L 

G0RS0 

6 16 22 

^Îlîîk 
MICHEL 

&3M 

6 31 66 

CINE 
tMei£à 

MODES 

CfMMA 

Jusqu'à lundi 28 - (16 ans 
révolus) - Dimanche 27 : ma­
tinée à 14 h. 30 - Dimanche, à 
17 h. - (enfants dès 7 ans) - Un 
film merveilleux qui honore le 
cinéma mondial : 

FRANÇOIS D'ASSISE 
La vie d'une des plus belles 
figures de la Chrétienté. 

Jusqu'à dimanche 27 - (16 a. 
révolus) - Dim. : matinée à 14 
h. 30 - Un drame de la ven­
geance : 

LES FRÈRES CORSES 
avec Gérard Barray et Valérie 
Lagrange. 

Dimanche à 17 h., lundi 28 
et mardi 29 - Un film de 
guerre inhabituel : 

L'ENFER 
EST POUR LES HÉROS 

(16 ans révolus). 

Jusqu'à dimanche 27 - (16 a. 
révolus) - Dim. : matinée à 14 
h. 30 - Fernandel, éblouissant 
de fantaisie dans : 

L'ASSASSIN 

EST DANS L'ANNUAIRE 

Jusqu'à dimanche 27 - (16 a. 
révolus) - Des aventures t ra­
gi-comiques : 

LE CAPORAL ÉPINGLE 

avec J.P. Cassel et C. Brasseur. 

Samedi 26 - Dimanche 27. 
Début de la séance à 20 h. 45 
(16 ans) - Curd Jurgens dans: 

GÉNÉRAL DU DIABLE 
Ce film relate le dernier épi­
sode de la vie du général Har-
ras, au moment où le parti a 
décidé d'en finir avec lui. 

P 27-4 S 

Samedi - Dimanche, 20 h. 30 
(dès 16 ans révolus) - Une fan­
taisie explosive : 

QUELLE JOIE DE VIVRE 

Enlevée avec un brio méridio­
nal irrésistible. P 96-1 S 

SPORTIFS! 
a b o n n e z - v o u s a u . .Confédéré ' 

Importante maison suisse cherche à louer 

pour le service de sa clientèle en Valais. On désire locaux 
de 600 à 900 m2 env., dans la région allant de Sion à 
Martigny. 

Prière de faire offres avec loyer demandé, date d'entrée pos­
sible et autres détails s/chiffre P 26095 A à Publicitas, 
Lausanne. 
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IAGE 

Kampoda 
dim. 200x40 cm. 
rayons : 4 réglables 

Fr.185,-
Livraison immédiale 

ORGANISATION DE BUREAU 
Schmid & Dirren S.à r.l. 

MARTIGNY - Tél. (026) 617 06 
P 330-13 S 

CAFÉ DU CENTRE 

SAXON 
Dimanche 27 janvier 

dès 14 h. 30 - dès 20 heures 

annuel 
organisé par la Société de Secours 

Mutuels 

Jambons - Lard - Volailles 
Fromages 

Favorisez les commerçants 
• 

qui font de la publicité dans le Confédéré 
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ET TOURISTIQUES 
COUP D'ŒIL 

sur la vie politique, économique 
et sociale 

ÉPARGNE EN CRUE 

On pourrai t craindre que l 'atmosphère 
de facilité engendrée par la haute con­
joncture n'incite les gens à épargner 
moins que naguère. Il n'en est rien. La 
dernière statistique des banques (elle 
vient de paraî t re mais elle est relative à 
1961) montre que le nombre des livrets 
d'épargne a augmenté d'environ 200 000 
unités en 1961, pour atteindre quelque 
6,6 millions ; le montant des dépôts d'épar­
gne était à fin 1961 de 16,5 milliards de 
francs, soit 1,5 milliard de plus qu'un an 
auparavant (l 'augmentation avait été de 
1,1 milliard en 19S0 et de 1,3 millliard en 
1959). Enfin, le taux d'augmentation des 
versements a été en 1961 de 31 % contre 
28 % en 1960 et 29 % en 1959. Cette évolu­
tion a l 'avantage de procurer à l'écono­
mie un montant accru de capitaux stables 
pour les investissements, ce qui évite 
dans une mesure proportionnelle de re­
courir aux capitaux étrangers déposés en 
Suisse. 

EN TOUTE HATE ! 

Lors de la cinquième révision de l'AVS, 
entrée en vigueur le 1er juillet 1961, il 
avait été donné un délai de cinq ans au 
Conseil fédéral pour élaborer une étude 
sur le rapport entre le mouvement des 
prix et celui des rentes, ainsi que pour 
formuler des propositions relatives à 
l 'aménagement des rentes. La sixième ré­
vision de l'AVS était en germe dans cette 
proposition. Or, un an et demi après 
l 'entrée en vigueur de la cinquième révi­
sion, il n'y a pas moins de 9 propositions 
(7 interventions parlementaires et 2 ini­
tiatives) qui demandent une réalisation 
plus rapide de la sixième révision et for­
mulent à ce propos des suggestions dont 
toute préoccupation électorale ne paraît 
pas être absente. 

COMPENSATION 

Pendant ces cinq dernières années, à la 
suite soit de réductions successives de 
l 'horaire du travail, soit de l'extension 
des congés payés, la durée officielle du 
travail (non compris, donc, les heures 
supplémentaires) a été réduite de trois 
heures. Pour compenser le vide ainsi 
causé, à un moment où l'industrie suisse 
a du travail par-dessus la tête, il n'a pas 
fallu moins de 150 000 travailleurs é tran­
gers supplémentaires. Cette constatation 
justifie l'affirmation de M. le conseiller 
fédéral Schaffner, dans son discours de la 
fin de la session d'hiver du Parlement, 
que « si nous ne voulons pas déséquilibrer 
encore davantage notre marché du tra­
vail, il faut marquer un temps d 'arrêt 
raisonnable dans îles réductions de la du­
rée du travail ». 

CAPITAUX ETRANGERS 

Comme en 1960 et 1961, l'afflux de capi­
taux étrangers en Suisse a continué l'an 

dernier. On peut l 'estimer à quelque 3 
milliards de francs pour la seule année 
1962. Il a été partiellement compensé par 
les exportations de capitaux qui se sont 
montées à environ un milliard. Il faut 
aussi tenir compte du déficit de la ba­
lance commerciale de un à un milliard 
et demi de francs. Il reste donc un solde 
de l 'ordre d'un demi-milliard à un mil­
liard de francs qui représente l 'augmen­
tation nette du volume des capitaux 
étrangers •en Suisse. Cette masse d'argent 
disponible favorise la surexpansion. Elle 
présente d'autre part le danger d'une 
certaine instabilité, ces capitaux étant 
susceptibles de quitter la Suisse aussi 
vite qu'ils sont venus s'y réfugier, si les 
circonstances leur deviennent plus favo­
rables à l 'étranger. A. 

I l serait faux de préten­
dre que le rétrécissement 
annuel important de l'aire 
cultivable menace l'exis­
tence de l'agriculture ; no­
tre éditorial fa i t état d'une 
étude à ce sujet) qui con­
duit à d'intéressantes con­
clusions en ce qui concer­
ne les investissements aus­
si bien agricoles que tou­
ristiques. 

D'autre part, les investis­
sements agricoles vont être 
favorisés par une loi fédé­
rale récemment entrée en 
vigueur. Dans sa note éco­
nomique du mois notre col­
laborateur Jean Actis t ra i ­
te du décret d'application 
que le Grand Conseil valai-
san va étudier. 

A travers le monde 

Lausanne première sur Ses ondes 
En 1914, la communication radio-télé­

phonique est établie ; cette première an­
ticipation devait donner naissance à la 
radiophonie. Peu après, aux Etats-Unis, 
à Londres et à Paris, on diffuse des 
« radio-concerts » et des « radio-conféren­
ces ». Lausanne, ville d'avenir, s 'intéresse 
à l a radiophonie et, le 7 mai 1923, une 
première émission est retransmise du 
studio de Lausanne, en liaison avec 
l 'émetteur du Champ-de-1'Air. 

Radio-Lausanne a donc pu fêter ses 
quarante ans, et ceci en présence des 
pionniers de l a première heure, le pro­
fesseur Mercanton et l 'ingénieur Roland 
Pièce, aujourd'hui directeur de l 'émet­
teur de Sottens. 

« A quarante ans, on ne se penche pas 
encore sur son passé ! Radio-Lausanne le 
prouve avec ses émissions qui savent 
demeurer neutres et échappent à la gri­
saille et au conformisme grâce à leur 
indépendance et à leur sens des respon­
sabilités ». Tels furent les propos de M. 
G.-A. Chevallaz, syndic de Lausanne, lors 
de la soirée où l 'on fêta cette quadragé­
naire bavarde et pleine de vie qu'est la 
grande maison de la Sallaz dirigée par 
M. Jean-Pier re Méroz, le dynamique et 
digne continuateur de l'oeuvre de réno­
vation de nos ondes entreprises dès 1939 
par M. Marcel Bezençon, maintenant di­
recteur général de la Société suisse de 
Radiodiffusion. Ce dernier a justement 
relevé que Radio-Lausanne est aujour­
d'hui un des centres les plus écoutés et 

les plus aimés. L'esprit souffle dans la 
maison, l a compétence est à tous les éta­
ges, les initiatives se multiplient... » 

Lausanne, première ville de Suisse à 
avoir lancé son nom sur les ondes, se 
devait de garder sa suprématie dans le 
domaine radiophonique où la qualité et 
la variété de ses émissions restent inéga­
lées. Genève, de son côté, a su prendre 
les devants en matière de télévision : il 
n'était que juste qu'elle récoltât à son 
tour les fruits de cette œuvre de pionnier. 

A l 'heure de la « Mondovision » et de 
« Tclsfar », on n'en admide que davantage 
la première utilisation des ondes et les 
premiers balbutiements sur fond de fri­
ture qui mêlèrent le nom de Lausanne 
(habitée alors par moins de 50 000 person­
nes) à ceux des plus grandes capitales du 
globe. 

DISTINCT DE CONTHEY 

VÉTROZ 

Soirée annuelle du parti 
Il est rappelé aux membres et sympa­

thisants de la jeunesse et du parti radi­
cal de Vétroz, que la soirée annuelle 
avec le traditionnel souper fixé au 26 
courant débutera à 20 h. 30. Nous infor­
mons nos amis de Magnot qu'un service 
de voiture sera à leur disposition au 
café-restaurant de Balavaud et au cafe-
restaurant de la Prair ie des 20 heures. 

Le comité. 

g 
La note économique du mois 

Aide à l'agriculture 

! 
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L'agriculture pose à la plupart des 
pays, et depuis quelque temps, des 
problèmes qui sont d'autant plus dif­
ficiles à résoudre qu'ils touchent d'une 
façon directe soit la distribution, soit 
la consommation. 

L'importance et l 'urgence de ces pro­
blèmes varient suivant les pays. Pour 
la Suisse, la solution est encore plus 
ardue, car les éléments à disposition, 
notamment le sol et la main-d 'œuvre, 
ne sont pas favorables. Et pourtant, 
personne ne conteste la nécessité de 
sauvegarder notre agriculture, ne se­
rait-ce que pour maintenir une sûreté 
minimum pour l 'approvisionnement du 
pays. Si les sources extérieures de 
ravitaillement devaient nous être fer­
mées, la production indigène devrait 
être en mesure d 'augmenter son ren­
dement. A ' ce souci majeur, vient 
s'ajouter la nécessité de maintenir un 
certain équilibre démographique entre 
les différentes régions du pays, les 
unes vouées plutôt à l 'agriculture qu'à 
d'autres secteurs de l'économie. 

Pour tenir compte de ces faits et de 
ces préoccupations, depuis de nom­
breuses années, des mesures ont été 
prises par l'Etat (Confédération et can­
tons) pour aider l 'agriculture. En 1933 
et en 1935, le Valais sanctionnait dif­
férentes dispositions en faveur des 
agriculteurs dans la gêne, en 1951, la 
Confédération édictait la loi sur l 'amé-
l'oration de l 'agriculture et le • main­
tien de la population paysanne. Cette 
dernière était complétée le 22 mars 
1962 par la loi fédérale sur les crédits 
d'investissements dans l 'agriculture et 
l'aide aux exploitations paysannes et 
l 'ordonnance du 26 octobre de la même 
année. La Confédération a prévu pour 
l'aide à l 'agriculture, dans le sens de 
la loi de mars 1962, des crédits qui 
seront accordés chaque année, mais 
qui n'excéderont pas 200 millions pour 
les six premières années suivant l 'en­
trée en vigueur ; si besoin est, les 
Chambres fédérales pourront porter 
ce montant à 250 millions. 

Il est donc nécessaire que les can­
tons décrètent à leur tour des disposi­
tions pour assurer l 'introduction et 
l'application de la loi fédérale qui est 

entrée en vigueur le 1er novembre 
1962. Pour sa part, le canton du Valais 
présente pour la prochaine session du 
Grand Conseil un projet de décret du 
19 décembre 1962. Le message qui l'ac­
compagne fournit des renseignements 
intéressants qu'il m'a paru utile de 
résumer pour le lecteur avant qu'il ne 
prenne connaissance des délibérations 
du Grand Conseil. 

L'on constate que si les efforts des 
agriculteurs en vue de rationaliser 
leurs productions ont abouti ces vingt 
dernières années à une augmentation 
de la productivité d'environ 3 % par 
an, c'est uniquement grâce à des inves­
tissements. Or, ces investissements ont 
précisément eu pour conséquence que 
l 'agriculture suisse n'a cessé de s'en­
detter de 1939 à 1953 ; la situation ne 
s'étant pas améliorée depuis lors. Pour 
rendre l 'agriculture plus rentable, il 
faut rationaliser, donc investir encore. 
C'est pour cette raison que des crédits 
sont octroyés sous forme de prêt ou 
de cautionnement aux collectivités et 
aux établissements de droit privé et 
de droit public ainsi qu 'aux personnes 
physiques pour étendre ou améliorer 
l 'habitation, les moyens d'exploitation, 
le chcpteil. en un mot tout ce qui est 
destiné à la production. Bien entendu, 
de telles mesures ne pourront être 
consenties que si des prestations pro­
venant d'autres dispositions législati­
ves ne suffisent pas, que le requérant 
a engagé complètement ses propres 
ressources et que les acquisitions sont 
faites à des conditions raisonnables. 
Les prêts seront accordés avec ou sans 
intérêt suivant le degré d 'endettement 
et il sseront amortis dans un délai à 
fixer salon l'utilisation du crédit. Ces 
crédits à l 'investissement seront opé­
rés exclusivement par la Confédéra­
tion, la seule charge du canton consis­
tant à assurer les frais d'administra­
tion et à rembourser les pertes éven­
tuelles. 

Complémentairement à ces crédits à 
l'investissement, le décret prévoit l 'ap­
plication d'une autre disposition légale 
concernant l'aide aux exploitations 
paysannes pour secourir les agricul­
teurs qui se. trouvent dans des embar­

ras financiers non imputables à une 
faute. Cette aide de la Confédération 
est subordonnée à une participation 
financière du canton qui peut varier 
de 25 à 50 % selon sa capacité finan­
cière et l 'étendue de sa zone de mon­
tagne. Pour notre canton, cette par t i ­
cipation s'élèvera à 25 %. 

Si le décret proposé par le Conseil 
d'Etat est adopté, ce qui ne saurait 
faire de doute du moins sur le prin­
cipe étant donné qu'il s'agit de pro­
fiter d'une mesure prise par la Confé­
dération, les différents décrets et ar­
rêtés de 1933 et 1935 concernant l 'aide 
aux agriculteurs dans la gêne seront 
abrogés. Le Conseil d'Etat propose par 
contre que l'institution qui était char­
gée d'appliquer ces décrets et arrêtés 
et dénommée « fonds cantonal de_ se­
cours aux agriculteurs » soit doréna­
vant chargée, sous le nom de « office 
cantonal de crédit agricole » de l 'appli­
cation des mesures concernant les cré­
dits d'investissement et l 'aide aux 
exploitations paysannes. Cette institu­
tion travail lera en collaboration avec 
le Service cantonal des améliorations 
foncières et le Service de vulgarisa-
lion agricole pour enquêter et décider 
l 'octroi des crédits, des prêts et des 
subsides. 

Il est intéressant de noter, à l 'arti­
cle 4 du projet de décret, que les 
avoirs du fonds cantonal d'aide à 
l 'agriculture provenant des prestations 
antérieures de la Confédération et du 
canton seront affectés à l'aide aux ex­
ploitations paysannes telle que prévue 
par la nouvelle loi fédérale et telle 
qu'expliquée ci-devant. 

Le décret préparé i)ar le Conseil 
d'Etat et dont l'essentiel concerne l ' ap­
plication d'une loi fédérale dont les 
conséquences sont supportées en ma­
jeure partie par la Confédération, sera 
certainement accepté dans son essence 
par le Grand Conseil. 

Il offrira à l 'agriculture valaisanne 
de nouvelles possibilités et complétera 
les mesures déjà prévues par la loi du 
2 février 1961 sur les améliorations 
foncières et les autres dispositions en 
faveur de l'économie agricole déjà en 
vigueur. Jean Actis. 

Jean Paulhan est élu 
à l'Académie française 

Jean Paulhan qui remplit un rôle de 
premier plan dans les milieux intellec-
tuels français depuis une trentaine d'an­
nées comme directeur de la « Nouvelle 
revue française », vient d'être élu à l'Aca­
démie française. Le nouvel Immortel est 
né en 1884 et fut professeur, avant de se 
consacrer entièrement à la littérature. 

Exécution de dix condamnés 
en Tunisie 

Dix des condamnés à mort lors du pro­
cès des comploteurs de Tunis, qui vou­
laient la mort du président Bourguiba, 
ont été exécutés, soit cinq officiers de 
l 'armée et cinq civils. Deux officiers ont 
été graciés par le chef de l'Etat. 

Le froid continue 
de battre des records 

La vague de froid qui sévit en Europe 
s'étend aux pays méditerranéens. Après la 
Tunisie où U n'avait pas neigé depuis six 
ans, l'Algérie est à son tour atteinte sur 
l'ensemble de son territoire. En Italie, 230 
villages des Apennins sont isolés par la 
neige. Des conserves de tomates stockées 
dans des magasins ont explosé par suite 
du froid. En Yougoslavie, à certains en­
droits, le thermomètre est descendu à 
moins 33 degrés. 

La France est accusée 
Dans une déclaration remise aux délé­

gations participant à la conférence de 
Monrovia, l'ancien ministre du Togo, M. 
Théophile Mully a accusé l 'ambassadeur 
français du Togo et des officiers français, 
d'être les instigateurs du coup d'Etat qui 
a coûté la vie du président Olympio. 

DANS LES DOLOMITES 

Quatorze nuits 
à la belle étoile 

par 25 degrés au-dessous de zéro 
L'ascension de la paroi nord de la Hau­

te Cime du Lavaredo, dans les Dolomites, 
par la cordée munichoise dirigée par l'al­
piniste Peter Siegert, est pour ainsi dire 
réalisée. 

Après que les alpinistes eurent passé 
leur quatorzième nuit dans la paroi, par 
une température de — 25 degrés, ils ont 
poursuivi, jeudi matin, leur route vers le 
sommet, à 2999 mètres d'altitude, et ont 
fait, dans l 'après-midi, vingt des cent cin­
quante mètres qui les séparent encore du 
sommet. 

Au cours des deux derniers jours, un 
morceau de roche jaune leur donna ap­
paremment beaucoup de difficulté. Mais 
ils sont parvenus à le surmonter. 

Les alpinistes peuvent être vus à l'œil 
nu de la vallée. Peter Siegert se trouve 
à une quinzaine de mètres au-dessus de 
ses deux camarades, Rainer Kauschke et 
Gert Uhner, encordé à eux. La cordée doit 
encore vaincre une paroi verticale de 
cinquante mètres. 

INFORMATIONS ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES 
Pet i t dictionnaire 

f inancier et bancaire 
Chacun, de nos jours, est appelé à s'oc­

cuper dans une mesure plus ou moins im­
portante, d'un problème économique ou 
financier. Mais chacun n'est pas un spé­
cialiste en la matière, loin de là ! On peut 
même dire que pour la plupart , les ter­
mes techniques utilisés en langage ban­
caire sont de l'hébreu. 

Pour permettre une meilleure compré­
hension dans ce domaine, la Société de 
banque suisse, à Sion, vient d'éditer un 
ouvrage intitulé « Petit dictionnaire fi­
nancier et bancaire ». Il s'agit là d'une 
très heureuse initiative appelée à rendre 
de signalés services. Dans l'avant-propos 
du dictionnaire, les éditeurs écrivent que 
la nomenclature et les définitions des 
termes bancaires et des diverses expres­
sions de la vie des affaires rendront ser­
vice non seulement au praticien mais 
également au futur commerçant qui doit, 
pour la première fois, se familiariser avec 
le vocabulaire technique. Nous félicitons 

la Société de banque suisse pour cette 
très utile réalisation et nous informons 
nos lecteurs qui s'intéresseraient à cet ou­
vrage que la SBS, à Sion, se fait un plai­
sir de le leur remettre à titre gracieux à 
leur demande. 

Le looooe coopérateur 
de Migros Valais 

Lorsde sa constitution en décembre 1955, 
la coopérative Migros Valais comptait 397 
membres. Un événement vient de mar­
quer la vie de cette jeune société : l 'adhé­
sion de son 10 000e coopérateur, chiffre 
qui situe son évolution rapide et considé­
rable en Valais. Ce 10 000e coopérateur 
fut Mme Marie Roten, de Viège, épouse 
du champion de lutte Albert Roten, con­
nu dans nos milieux sportifs. 

Elle a reçu à cette occasion un bon spé­
cial, tandis que des prix de consolation 
furent remis à M. Marcel Boven, de Mon-
they; et à M. Adrien Moix, d'Euseigne, 
qui furent respectivement les 9999e et 
10001e membres. 

On nous cache 
quelque chose ! 

— Ce qu'il y a de gênant avec votre 
Loterie romande, c'est que l'on ne sait 
pas au juste où vont des fonds que vous 
encaissez... 

— Détrompez-vous, cher Monsieur, la 
Loterie Romande est une véritable mai­
son de verre ! 

— De verre opaque, si vous voulez. 
— Si transparent , au contraire, que je 

vous invite à venir consulter nos comptes 
à notre siège central. Sachez, en outre, 
que ces comptes sont, après chaque t ran­
che, envoyés aux cinq gouvernements 
cantonaux romands. Quant à la répar t i ­
tion des bénéfice, elle est communiquée 
à la presse trois ou quatre fois par an. 
Consultez donc votre journal habituel. 

— Bon, admettons-le. Mais je suis bien 
certain que les comités se partagent une 
partie substantielle des bénéfices. 

Vous verrez vous-même. Vous consta­
terez que les membres de nos comités 
travaillent bénévolement. L'administra­
tion, elle, absorbe quelque 10 % des ven­
tes, dont la moitié en salaires qui sont 
analogues à ceux qu'offre l 'Etat à ses 
employés. Faites la par t de la publicité. 
Le reste — si j 'ose dire — se partage 
entre les lots (53 % des ventes sont ainsi 
ristournées aux gagnants) et environ les 
1300 œuvres d 'entraide et d'utilité publi­
que que nous appuyons. 

— Oui... Une pincée par ci, une pincée 
par là... 

— Comme vous voudrez, mais cela fait 
tout de même quelque deux millions par 
année ! 
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Fêtes folkloriques en Valais 
21-26 février : Cortèges de carnaval à 

Brigue, Sierre, Martigny et Monthey. 
Coutume très spéciale au Lotschental : 
Roitschaggattcn. 

Mars : Vignolage en musique des Anni-
viards à Sierre. 

7 avril : Dimanche des Rameaux : P ro ­
cession originale à Bovernicr. 

14 avril : Pâques. Distribution du pain 
et du vin à Savièse, Grimisuat, Sembran-
cher et Ferden (Lotschental). 

23 avril : St-Georges. Bénédiction des 
chevaux à Tourtemagne. Fête patronale à 
Chermignon avec distribution du pain. 

10 juin : Distribution de pain, vin et 
fromage à Ayent. 

13 juin : Fête-Dieu. Processions à Bri­
gue, Viège, Saas Fec, Zermatt , St-Luc, 
Sion, Savièse et St-Maurice. 

16 juin : Procession avec les Grenadiers 
du oBn Dieu au Lotschental (Kippel et 
Blatten) et à Visperterminen. 

24 juin : St-Jean-Baptiste. Fête patro­
nale à Evolène. 

24 juillet : St-Christophe. Fête patro­
nale à Verbier. Bénédiction des voitures 
aux Haudères. 

31 juillet : St-Ignace. Procession de la 
population de Fieschertal au glacier de 
Fiesch. 

15 août : Assomption. Processions à Saas 
Fee, Montana, Evolène, Verbier et Cham-
péry. 

24 août : Fête des Prémices à Vissoie. 
25 août : Fête patronale à Blatten 

(Lotschental). 
4 septembre : Fête du glacier à Grâchcn. 
27 octobre : Procession du Christ-Roi à 

Sierre. 
2 décembre : Foire au lard à Martigny-

Bourg. 
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